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Cal limorphe dominule, 






sur le tamier blanc 














GENRE GALLIMORPHE. — CALLIMORPHA, Doub. 


-- 

CALLIMORPJIE DOMINULE. 

CALLIMORPHA DOMINULA, doub. 


SCARLET TVCIKU. — HimTDSZfJIYC EM SP1MNUI1. 


Ochsenli., t. III, p. 316. — Esp., t. IV, pl. LXXXIII. — Frey., t. IV, pl. 369, var. — 
Spey., Geogr. Verb., 1.1, p. 380. — Boisd., p. 61, n° 501. — Pi-ialæna dominula, Lin. 
— Bombyx dominula, Illig-. — B. domina et B. persona, Hüb., var. — LIeraclia 
dominula, West. — Hapercompa dominula, Bree. — Noctua dominula, Esp.— 
Arctia dominula, Sclira. — Euprepria dominula, Oclis. 

Cette espèce habite la Suède, la Laponie , la Russie, le versant du 
Volga, les monts Durais, l’Allemagne, la Suisse, la Hollande, la Bel¬ 
gique, la France, la Grande-Bretagne et l’Italie. Elle est assez com¬ 
mune dans plusieurs de ces contrées, tandis qu’elle est rare dans d’au¬ 
tres. 

La chenille vit sur le prunellier (Prunus spinosa ), le framboisier ( Ru- 
bus idœus ), la ronce frutescente (R. fruticàsus), le sorbier ( Sorbus au- 
cuparia), l’anémone hépatique (Anemone hepatica), l’anémone pulsatille 
(A. pulsatilla), l’anémone des bois (A. nemorosci ), le frêne (. Fraxinus 
excelsior ), la cynoglosse officinale ( Cynoglossum officinale), le lamier 
blanc (. Lamium album), l’ortie brûlante et dioïque ( Urtica urens et 
clioïca), le saule marceau (Salix caprea) et le noisettier ( Corylus avel - 
lana). Cette chenille passe l’hiver en léthargie; on la retrouve au prin¬ 
temps, en avril et mai, dans son état normal. La métamorphose s’opère 
sous un léger tissu blanchâtre et quelquefois on trouve plusieurs chry¬ 
salides cachées sous la même couverture. Le papillon s’en échappe au 
bout d’une quinzaine de jours ; on voit alors, en juin et en juillet, cette 
magnifique espèce voltiger dans les petits bois et les vallées humides 
ainsi que le long des cours d’eau ; elle se repose parfois sur des char¬ 
dons en fleurs. 











Euprépie de l’ortie, 


sur le Poivre d'eau. 








EUPllEPIA URTIGÆ, ochsenbi. 

WATEB EBMIIE. — CESSEE SPIMMEH. 


Ochsenh,, t. III, p. 357. — Esp., t. IY, pl. LXXXIII. — Spey., Geogr. Verb., t. I, 
p. 393. — Boisd., p. 65, n u 533. — Piialæna papyratia, Marsh. — Bombyx urticæ, 
Esp.— B. menthastri, Bork. var. — Spilosoma taparatia, Step. 

Cette cuprépie habite la Russie, la Suède, l’Allemagne, la Suisse, la 
Hollande, la Grande-Bretagne, la France et la Belgique. Durant cer¬ 
taines années elle est commune et pendant d’autres elle est assez rare. 

La chenille se tient dans les endroits humides et herbeux, ainsi que 
dans les chemins creux et ombragés. On la trouve dans ces localités, 
en août et en septembre, sur la menthe sauvage (Menlha sylvestris ), le 
trèfle d’eau ( Menyanthes trifoliala ), l’herbe aux chats (Nepeta calaria ), 
la renouée persicaire (Polygonum persicaria ), le poivre d’eau (P. hy- 
dropiper ), la tanaisie balsamite ( Tanacelum balsamitci), les plantains à 
larges feuilles, lancéolé et moyen ( Planlago major, lanceolata et me¬ 
dia), la patience aquatique (Rumex aqualica ), les orties brûlante et 
dioïque (Urtica urens et dioïca), ainsi que les carex des bois, distique 
et jaunâtre ( Carex sylvalica, dislicha et vulpina). La chrysalidation se 
fait en automne, mais le papillon ne se débarrasse de son enveloppe 
momentanée qu’en mai ou en juin de l’année suivante. Les oeufs que la 
femelle dépose dans le courant de juillet, sont sphériques et d’une cou¬ 
leur jaunâtre qui devient grise à l’approche de l’époque de l’éclosion. 
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GENRE DASYCHIRE. — DASYCHIRA, Stop. 


DASYCH1RE FASC1LINE. 

DASYCHIRA FASCELINA, step. 

MBK TUSSOfK. — Kil.E!•'.ES3,B-.?ï80M SPINNISR. 


Oclisenli., t. III, p. 214. - Esp., t. III, pl. LV. — Spey., Geogr. Verd., t. I, p. 397. 
— Boisd., p. 67, n° 551. — Phalæna fascelina, Lin. — Bombyx fascelina, Borkh. 
—B. fasoelinus, Schr.—B. medicaginus, Hüb.—B. medicaginis, Hüb., var.— Orgya 
FASCELINA, Ochs. — LARIA FASCELINA, Sclir. 


Ce papillon habite la Russie, la Laponie, la Suède, la Norwége, 
l’Allemagne, la Suisse, l’Italie, la France, la Belgique, la Hollande 
et la Grande-Bretagne. 

La chenille se trouve sur le genêt velu (G. pilosa ), le genêt à balais 
(Sarothamnus scoparius ), la luzerne (. Medicago saliva),le irhüe des prés 
(Trifolium pralensé), le sainfoin (Onobrycliis saliva), le prunellier (Pru¬ 
nus spinosa), la bruyère (Erica vulgaris ), Facbillée millefeuille (Ackil- 
lea millefolium ), le pissenlit ( Taraxacum clens leonis ), les différentes 
espèces de plantains, le peuplier d’Italie (Populus fastigiatd), le chêne 
(Quercus robur) et le saule marceau (Saliæ caprea ). Après avoir passé 
l’hiver en léthargie, cette chenille ne possède toute sa taille qu’en avril 
ou mai, et parfois seulement qu’en juin si la température a été défa¬ 
vorable. Elle se chrysalide dans un tissu d’un gris noirâtre, que le pa¬ 
pillon abandonne douze à quinze jours après sa métamorphose. 

La femelle dépose ses œufs en juillet et les recouvre de poils prove¬ 
nant de sa partie anale. Ces œufs sont sphériques et de couleur blan¬ 
châtre; ils éclosent en automne et les petites chenilles ne tardent pas 
alors à s’engourdir. 
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On peut, si on le désire, se procurer séparément l’une ou l’autre de ces deux séries. 
Il paraît douze à seize livraisons par an. Les personnes qui voudront souscrire à 
ces ouvrages, auront la faculté de prendre par trois ou quatre livraisons par mois, 
jusqu’à ce qu’elles soient au .courant de tout ce qui a paru. 
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sur la violette Incolore 
















GENRE ARGYNNE. — ARGYNNIS, Fabr. 


ARGYNNE D’AGLAÉ. 


ARGYNNIS AGLAJA, step. 


»ABR GIlEEi FICITILLARY. — HDIDISVEILGEM F.1LTER. 


Ochsenli., t. I, p. 91. — Esp., t. I, pl. XVII. — Frey., t. III, pl. 205, var. et pl. 241. — 
Spey., Geogr. Verb., 1.1, p. 173. — Boistl., p. 17, n°28. — Papilio aglaja, Lin. — 
P. caroletta, Jerm., var. — P. æmilia, Acerbi, var. 

La Suède, la Norwége, la Russie, la Laponie, le Danemark, l’Al¬ 
lemagne, la Suisse, la Hollande, la Belgique, la France, l’Espagne, 
l’Italie et la Grande-Bretagne sont les pays dans lesquels on a observé 
cette argynne; on l’a même déjà vue en Sibérie et dans l’Asie Mineure. 
Elle habite les prairies dans les plaines aussi bien que les extrêmes 
limites de la végétation sur les montagnes. 

La chenille hiverne, mais elle n’atteint son complet développement 
qu’en mai ou juin de l’année suivante; elle se tient cachée, durant le 
jour, au revers des feuilles des violettes odorantes ( Viola odoraia ), des 
marais (F. palustris ), des bois (F. sylveslris ), de chien (F. canina ), 
tricolore (F. tricolor ), etc. Dès que l’époque de la chrysalidation est 
venue, cette chenille se suspend par la partie anale à une tige, et le 
papillon sort ordinairement de sa chrysalide une quinzaine de jours 
après la métamorphose de la chenille. 

On trouve cette argynne, pendant le mois de juin jusqu’en août 
dans les localités riches en fleurs, telles que les clairières et les lisières 
des bois. 
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sur la sb’cta pulmonacea 
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GENRE LITHOSIE. — LITHOSIA, Eabr. 


LITHOSIE QUADRILLE. 

LITIIOSIA QUADRA, step. 


MR«E FOOTS1AII. — PFJLAIJMIEMMjECîHTEM SPinfWEU. 


Oclisenli., t. III, p. 126. — Esp., t. IV, pl. XCII. — Spey., Geogr. Verb., 1.1, p. 375.— 
Boisd., p. 58, n° 468. — Noctua quadra et N. deplana, Lin. — Phalæna quadra, 
Scopoli. — Bombyx quadra, Hüb. — Œnistis quadra, West. — Arideola quadra, 
Her. 

Cette lithosie se voit en Suède, en Russie dans le voisinage du Volga, 
en Allemagne, en Hollande, en Belgique, en France, en Espagne, en 
Italie et en Grande-Bretagne ; elle se tient dans les bois de conifères et 
dans les forêts composées d’autres essences ; elle est assez rare pendant 
certaines années. 

La chenille vit dans le mois d’avril et de mai sur le hêtre (. Fagus syl- 
vatica), les chênes à fleurs sessiles et pédonculées (i Quercus sessiliflora 
et pedunculata ), le tilleul ( Tilia sylvestris), le pin sylvestre ( Pïmis syl- 
vestris), et principalement sur le charme ( Carpinus betulus ); on en trouve 
quelquefois aussi sur les arbres fruitiers, ainsi que sur la Jungermannia 
complanata , la Parme lia parietinae t le Slicta pulmonacea. Vers la fin 
de mai ou en juin, la chenille a toute sa taille et opère sa métamorphose; 
à cet effet elle s’entoure d’un léger tissu de couleur blanchâtre, dans la 
composition duquel elle fait entrer une partie des poils dont son corps 
est couvert. La chrysalide, entourée de son tissu, est placée entre les 
fissures de l’écorce des arbres ou entre des feuilles ; le papillon s’en 
dégage après y avoir séjourné douze à quinze jours. 
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Liparis moine 

sur le 


sapin picea » 










GENRE LIPARIS. 


El P AI 11 S, Ochscnh. 


-—fi» .>0,^- 

LIPARIS MOINE. 

LIPARIS MONACHA, ochsenh. 

EBE. A CK. AEECEEES. — EECflETEM SPINNEIB. 


Ociisenh., t. III, p. 192. — Esp., t. III, pl. XXXVII. — Frey, t. IV, pl. 291, var. — 
Spey., Geogr. Verb.,1. I, p. 401. — Boisd., p. 66, n° 541. — Piialæna monaciia, 
Lin. — Bombyx monaciia, Hüb. — B. eremita, Hüb. var. — Lymantria monaciia, 
Hüb. — Psilura monacha, Step. — Hypogymna monacha, Cur. var. 

Ce liparis habite la Russie, la Laponie, la Suède, PÀllemagnc, la 
Hollande, la Grande-Bretagne, la France et la Belgique ; dans ce der¬ 
nier pays, il est jusqu’à présent assez rare. Dans plusieurs contrées de 
Y Allemagne on ne le voit pour ainsi dire pas du tout pendant certaines 
années, si ce n’est seulement quelques individus séparés ; tandis que 
pendant d’autres années, lorsque la température a été très-favorable à la 
propagation de cette espèce, on voit dans ces mêmes contrées une telle 
quantité de ces chenilles, que les bois de pins et de sapins sont entière¬ 
ment ravagés par ces animaux, qui deviennent alors un véritable fléau 
pour ces forêts, où l’on n’ose pour ainsi dire plus pénétrer tant le nom¬ 
bre de chenilles est considérable. 

Outre le pin sylvestre (. Pinus sylveslris ) et le sapin commun (P. pi - 
cea), on trouve encore cette chenille en mai et en juin sur le hêtre (Fa- 
gus sylvalica ), le charme ( Carpinus betulus ), le tilleul (Tilia sylveslris), 
le peuplier (. Populus fastigiala ), le chêne à fleurs sessiles ( Quercus 
sessiliflora), et le pommier ( Malus commanis). A la moindre secousse 
qu’on donne à ces arbres, les chenilles se roulent en houle et tombent 
sur le sol. 

La chenille de ce liparis, pour se métamorphoser, construit un léger 
tissu laineux entre les fissures de l’écorce des arbres ou entre les 
feuilles ; le papillon sort de sa chrysalide vers la fin de juillet ou en 
août. On le trouve alors durant le jour, contre le tronc des arbres où. 
la femelle dépose, entre les fentes de î’ôcorce, ses œufs qui sont ellip¬ 
soïdes et d’un blanc rougeâtre ou brunâtre, et qui éclosent au prin¬ 
temps suivant, Quelquefois les chenilles, qui se sont chrysaîidées vers 
la fin de la saison, passent l’hiver à Létal de chrysalide. 
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On peut, si on le désire, se procurer séparément l’une ou l’autre de ces deux séries. 
Il parait douze à seize livraisons par an. Les personnes qui voudront souscrire à 
ces ouvrages, auront la faculté de prendre par trois ou quatre livraisons par mois, 
jusqu’à ce qu’elles soient au courant de tout ce qui a paru. 
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.sur le chardon lancéolé, 
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VANESSE DU CHARDON. 


VANESSA CARDUI, treits. 


1*AIHITJED LAI>V. — B» I ST CL VALTKK. 


Ochsenli., t. I,p. 102. — Esp., t. I, pl. X.— Spey., Geogr. Verd., t. I, p. 182.—Boise!., 
p. 21, n° 168. — Papilio cardui, Lin. — P. carduelis, Cram. — Cyntiiia cardui, 
Step. 

Ce beau papillon se rencontre dans toute l’Europe, ainsi que dans 
une grande partie de l’Asie, de l’Afrique, de l’Amérique et de l’Océanie; 
il peut par conséquent supporter les températures des différentes zones 
du globe terrestre. Dans la plupart des contrées de l’Europe, il est 
commun dans certaines années et rare pendant d’autres. 

Cette vanesse habite les jardins, les champs et les berges exposées 
aux rayons solaires ; on la trouve aussi bien dans les plaines que sur 
les montagnes jusqu’aux régions des glaces éternelles. Les oeufs éclo¬ 
sent huit jours après la ponte. La chenille, dont la couleur varie du 
foncé au clair, se tient le plus souvent entre des feuilles de char¬ 
dons qu’elle rejoint au moyen d’un tissu serré, de manière à être 
complètement cachée ; elle se sert pour cet usage du chardon lancéolé 
(Cirsium lanceolatum ), du chardon crépu ( Carduus crispus), etc., ainsi 
que des mauves alcée (Malva alcœa), sauvage (M. sylveslris) et à feuilles 
rondes (M. rotundifolia), de la picride fausse épervière (Picris Iliera - 
cioides), de la centaurée noire ( Centaurea migra) et de la grande ortie 
(Urtica dio'ica); toutes ces plantes lui servent aussi bien de nourri¬ 
ture que les diverses espèces de chardons. On rencontre cette chenille, 
depuis mai jusqu’en août, sur les plantes que nous venons de citer. 

Dès que la chenille a atteint le terme de sa croissance, elle se sus¬ 
pend par la partie anale dans un lieu convenable, comme le font toutes 
les chenilles du genre vanesse, pour se transformer en chrysalide. Le 
papillon fait son apparition au bout d’une quinzaine de jours ; mais 
lorsque la chrysalide a hiverné, l'insecte parfait n’en sort qu’en mai, 
tandis qu’au contraire il ne faut ordinairement que quatre semaines, à 
partir de la ponte jusqu’à l’éclosion du papillon, pour que tout le déve¬ 
loppement s’accomplisse. 
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GENRE HIPPARCHE. — H1PPARCHÏA, Stop. 


HIPPARCHE GALATÉE. 

HIPPARCIIIA GALATHEA, step. 


iDABBLE» WIIITE. — L1CSCHGR.4S FALTER. 


Oohsenli., t. I, p. 243. — Esp., t. I, pl. VII. — Frey., t. IV, pl. 379, var., et t. V, 
pl. 433, var. — Spey., Geogr. Verb., t. I, p. 190. — Boisd., p. 25, n« 185. — Papiuo 
galathea, Lin. —P. suwAROVius et P. procida, Herbst. var.— P. turcica, Friv. var. 
—Maniola galathæa, Sclira. — Arge galatea, Hüb. — A. leucothoe, Stop. var. 
— A. RUSSIÆ, Esp. — A. LYSSIANASSA, Dabi. 

L’hipparche galalée se trouve dans la plus grande partie de l’Eu¬ 
rope : il habite le sud de la Russie dans le voisinage de Volga et il est 
très-commun dans les steppes russes ; on le trouve également dans 
l’Asie Mineure, la Turquie, la Grèce, l’Italie, l’Espagne, la France, la 
Grande-Bretagne, la Belgique, la Hollande, l’Allemagne et la Suisse. 
On trouve dans ces différents pays un grand nombre de variétés de 
cette espèce. 

La chenille se tient sur la phléole des prés ( Phleum pratense ), la 
phléole rude (P. asperum) et la phléole de Bcehmer (P. Bœlimeri ) ; elle 
se métamorphose en mai ou en juin, au printemps suivant, après avoir 
passé la saison froide en léthargie. La chrysalide se trouve sur la terre 
et dépourvue d’enveloppe protectrice; le papillon se dégage de sa chry¬ 
salide au bout de peu de temps et fait ses évolutions en juillet et en 
août. On trouve alors cette espèce dans les prairies, les clairières des 
bois et le long des chemins, où elle aime beaucoup à se reposer sur les 
fleurs des ronces, quelquefois même en nombreuse société. 








Aroynue niobé, 

sur la violette destois 








ARGYNNE NIOBÉ. 


ARGYNNIS NIOBE, treits. 

MIOII CRITILMKY. — FUEIS.4JIKHA N T F4LTER. 


Ochsenh., t. I, p. 83. — Esp., t. I, pi. LXXV. — Frey., N. Beitr., t. IV, p. 81. — Spey., 
Geogr. Verb., t. I, p. 173. — Boisd., p. 17, n° 131. — Papilio niobe, Lin. — P. cleo- 
doxa, Esp. — P. pelopia, Herb. — P. cydippe, Scop. 


Ce papillon habite la Syrie, les monts Altaï, la Sibérie, la Laponie, 
la Russie, la Suède, la Norwége, l’Allemagne, la Hollande, la Belgique, 
la France, l’Italie et l’Espagne. 

La chenille de cette espèce vit au printemps sur la violette des bois 
( Viola sylvestris), la violette des chiens ( V. canind ), la violette des marais 
( F. palustris), la violette hérissée ( F. Iiirta), la violette odorante (F. odo - 
rata) et la violette-tricolore (F. tricolor ); ce n’est que vers la fin de mai 
ou dans le courant du mois de juin qu’elle a atteint toute sa taille. Elle 
se fixe alors à des végétaux par la partie anale pour opérer sa métamor¬ 
phose. Le papillon sort ordinairement de sa chrysalide une quinzaine 
de jours après la transformation de la chenille. On le voit jusqu’en 
août, voltiger sur les lisières des bois, dans les chemins, dans les prés, 
ainsi que dans les pâturages ; il se tient en général aussi volontiers dans 
les pays de plaines que dans ceux couverts de monticules ou de rochers. 
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On peut, si on le désire, se procurer séparément l’une ou l’autre de ces deux séries. 
Il paraît douze à seize livraisons par an. Les personnes qui voudront souscrire à 
ces ouvrages, auront la faculté de prendre par trois ou quatre livraisons par mois, 
jusqu’à ce qu’elles soient au courant de tout ce qui a paru. 

Bruxelles. — I mp. de E. Gu yot, rue de Pachéco, 12. 
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Sécie formiciforme 


cuti ci tonne. 
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SEGÏA FOIMICÆFORMÏS, 


LASP. 


FLimfl’TIPPR» RRII-BKLT. - AIllElSEllAHIVnniEK lüf'imïltllli;». 


Ochsenh., t. II, p. 165. — Esp., t. II, pl. XXXII. — Spey., Geogr. Yerb., 1.1, p. 834. 

— Boisd., p. 43, n°341. — Sphinx formicæformis, Esp. —S. nomad/eformis, Hüb. 

— S. TENTHREDINIFORMIS, B01*k. — S. FLAMMEUS, HaV. — ÆGERIA FORMIdFORMTS, 

Step. — Trochilium formiciforme, AVest. 


Cette espèce habite la Laponie, la Livonie, le voisinage du Volga, 
en Allemagne particulièrement la province Rhénane, la Hollande, la 
Belgique, la Grande-Bretagne, la France, l’Espagne et le Portugal; 
mais elle est généralement assez rare dans tous ces pays. 

La chenille vit dans les troncs des saules où elle se creuse des gale¬ 
ries en rongeant le bois. Après avoir passé l’hiver en léthargie, cette 
chenille se chrysalide dans les galeries formées l’année précédente ; le 
papillon abandonne ces lieux au mois de juin et voltige dans les buis¬ 
sons de saule jusqu’en août; on le trouve aussi parfois sur le tronc 
des arbres mentionnés plus haut. 


r 



SEC IA CULICIFORMIS, larp. 

«Alt 4.1. ItED-RKLT. - SCHAf KEMAllIVI.ICIlF.lt-SC'nWAR.UEIt. 


Ochsenh., t. II, p. 159. - Esp., t. I, pl. XV. — Spey., Geogr. Yerb., t. I, p. 333, — 
Boisd., p. 43, n° 344. — Sphinx culiciformis, Lin. — Ægeria culiciformis , Step. 
— Trochilium culiciformis, West. 


La Laponie, la Livonie, la Suède, l’Allemagne et la Grande-Bretagne 
sont les pays que cette sécie habite principalement. Elle est très-rare 
en Hollande, en Belgique et en France. 

On rencontre ce petit lépidoptère dans les forêts de bouleaux où la 
chenille vit dans l’intérieur du tronc de ces arbres ainsi que des aunes 
(Alnus ghilinosa), et elle y passe même l’hiver. Sa transformation 
s’opère en avril ou en mai; la chrysalide est fixée à l’aide de fibres 
ligneuses, et l’insecte parfait s’en dégage vers les mois de mai ou de juin 
selon l’état de la température. 
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Sur la Renoué e bintorte. 






GE1NRE POLYOMMATE. — POLYOMMATUS, Step. 


POLYOMMATE HELLÉ 


POLYOMMATUS BELLE, step 


AKIIUK COl'ï'Kïl. - AJÈIH ëillILLEnXDKIt B ILI CIt. 


Ochsenh., 1.1, 2, p. 68. — Esp., t. 1, pl. LVIII. — Frey., Beitr., t. I, pl. VIII.— Spey., 
Geogr. Verb., t. I, p. 252 — Boisd., p. 9, n« 69. — Papilio helle, Lin. - P. amphida- 
mus, Kocli. — Hesperia helle, Fab. — Lycæna helle, Cuv. 

Ce polyommate se rencontre en Sibérie, sur les monts Altaï, en Russie, 
en Finlande, en Suède, en Allemagne, en Suisse, en Belgique et en 
France. 

La chenille vit, pendant les mois de juillet et d’août, principalement 
sur la renouée bistorte ( Polygonum bistorla ), mais on la trouve encore 
sur les patiences maritime [Rumex maritimus), crépue (U. crispas ), à 
feuilles obtuses (R. obtusifolius) et oseille (R. acetosa). Celte chenille 
est difficile à apercevoir, car sa couleur ressemble beaucoup à celle des 
plantes qui lui servent de nourriture, ce qui est cause qu’elle passe 
souvent inaperçue. 

La chrysalidation se fait près de la terre et la chenille se fixe à cet 
effet contre une tige et passe l’hiver sous forme de chrysalide. L’éclo¬ 
sion ne s’opère qu’au mois de mai de l’année suivante et, à cette époque, 
le papillon prend ses joyeux ébats dans les chemins bordés de fleurs, 
principalement dans les prairies marécageuses. La femelle est ordinai¬ 
rement plus rare que le mâle. 
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Giblière revêche. 


su r leTeuplic r tremble 





GENRE GIBBERE. — GIBBERA, Dubois. 



GIBBERA TORY A. dub. 


».1HK 1ROH PRONIHEHT. — ÏJTTURPAPPEL iPINNEIt. 


Ochsenh., t. III, p. 51. — Esp., t. III, pl. LX. — Frey., Beit., t. III, pl. 128. — Spey., 
Geogr. Verb., t. I, p.4‘36. — Boisd.,p. 87, n° 674. — Phai.æna tremula, Lin. - 
Bombyx torva, Hüb. — B. tritophus, 111. — B. dodonæa. Bork. — B. tremulæ, 
Brehm. — B. perfuscus, Harw. — Notodonta tritophus, Step. — N. torva, 
Cm*. 

La Russie, la Livonie, l’Allemagne, la Belgique et la France sont 
les pays où Ton trouve généralement cette espèce ; les contrées de 
l’Europe qu’elle habite sont, du reste, très-éparpillées et elle est même 
rare dans la plupart d’entre elles; en Belgique, par exemple, sa pré¬ 
sence est digne d’être constatée. 

La chenille a beaucoup de ressemblance avec celle du gibbère 
zigzag ; sa couleur varie du clair au foncé. On la trouve depuis le mois 
de juin jusqu’en septembre sur le peuplier tremble (Populustremula). 
Dès qu’elle a acquis le terme de sa croissance, elle réunit quelques 
feuilles qu’elle roule ensemble au moyen de fils, et c’est dans leur inté¬ 
rieur que se fait la métamorphose. La chrysalide est d’un brun-noi¬ 
râtre et brillante ; elle ne donne naissance au papillon qu’en avril ou 
en mai de l’année suivante ; la femelle ne tarde pas alors à déposer ses 
œufs sur les feuilles qui doivent bientôt servir d’aliment aux jeunes 
chenilles. 
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PLANCHES COLORIÉES 


DES 

OISEAUX DE LA BELGIQUE 

ET 


DE LEURS ŒUFS, 

dédie 

« 

ROI DES BELGES, 


CH. F. DUBOIS. 

\ 

Cet ouvrage, publié au même prix et dans le même format que les Lépidoptères 
de la Belgique, paraît par livraisons contenant chacune trois planches coloriées et 
leur texte. Les noms des espèces sont donnés en quatre langues, accompagnés de 
leur synonymie, delà distribution géographique, ainsique de l’époque de la pariade. 
Chaque oiseau est représenté dans un paysage qui donne une idée exacte des lieux 
qu’il habite. Les espèces dont les mâles et les femelles offrent des différences mar¬ 
quées dans le plumage, ou dont le plumage varie suivant les saisons, sont spécia¬ 
lement représentées. La taille des oiseaux est indiquée sur chaque planche. Les 
œufs de chaque espèce sont figurés dans leur dimension naturelle, ainsi que ceux 
qui offrent, des variations notables ; des planches à part sont consacrées à cette 
partie de l’ouvrage. 

Il paraît 16 livraisons par an. L’ouvrage est à sa 156 e livraison. 



Bruxelles. —lmp. de E.G'uyot, nie de Paeliéco, 12. 
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TOCS DROITS RESERVES. 



is* L’ouvrage complet formera 3 volumes. Il paraît 16 livraisons par an. 










































































































sur la Solidage Terg’e d’or. 
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POLYOMMATE DE LA VERGE D'OR. 


POLYOMMATUS VIRGAUREÆ, step. 


scakce copi'Eit. — Goi.Daturnm faltkr. 


Ochsenh., t. II, p. 85. — J3sp.,t. I, pl. XXII. - Frey., N. Bbitr., t. II, p. 33. - Spey., 
Geogr. Ver., t. I, p. 253. — Boisd., p. 9, n« 61. — Papilio virgaureæ, Lin. — Chry- 

SOPIIANUS VIRGAUREÆ, Daim. — LYCÆNA VIRGAUREÆ, CUV. 


La plus grande partie de l’Europe et de l’Asie est la patrie de cette 
espèce; on la rencontre particulièrement en Russie, en Suède, en Nor- 
wége, en Danemark, en Allemagne, en Suisse, en Italie, en France, en 
Belgique et en Hollande, Elle est plus commune dans les régions mon¬ 
tagneuses que dans les pays de plaines. 

Ce papillon voltige en juillet et août, particulièrement entre les ber¬ 
ges sèches et abondamment couvertes de fleurs, ainsi que sur les lisières 
et dans les clairières des bois. 

La chenille, qui a un aspect velouté, se trouve en mai et en juin sur 
la solidage verge d’or (Solidago virga-cmrea), sur la patience crépue 
(Rumex crispus ), sur l’oseille (R. acelosa ) et sur la petite oseille 
(R. acelosellci). Lorsqu’elle a atteint son entier développement, elle se 
suspend au moyen de quelques fils à une tige à peu d’élévation du sol ; 
à dater de ce moment sa transformation en chrysalide a lieu, et le papil¬ 
lon, auquel elle donne naissance, vient à éclore une quinzaine de jours 
après la métamorphose de la chenille. 
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Ao'Iie tau, 
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su rie Oiâlaiouier. 












. 

I 

' 

' • 
























: I 









GENRE AGLTE. — AG LIA, Oclisenh. 


AGLIE TAU. 


A G LIA TAU, ochs. 

TAU IHOTII. - nOTHBl'CH lîIW «PIISIRR. 


Ochsenli., t. III, p. 12. — Esp., t. III, pL Y. — Spey., Geogr. verb , t. I, p. 416. — 
Boisd., p. 74, n° 600. — Phalæna tau, Lin. — Bombyx tau, Esp. — Saturnia tau, 
Schr. 


Le tau habite la Russie, la Livonie, la Suède, l’Allemagne, la Hol¬ 
lande, la Belgique, la France, la Savoie et le Piémont, mais générale¬ 
ment il est peu commun, surtout sa femelle; on ne le rencontre le plus 
souvent que dans les forêts de hêtres, même si ces arbres sont plantés à 
une certaine hauteur sur les montagnes. 

La chenille, qui dans son jeune âge possède cinq piquants sur sa 
partie dorsale, se trouve de juin jusqu’en août sur le hêtre ( Fagus syl- 
vatica ), le charme (Carpinus betulus), le tilleul (Tilici europœa), le 
bouleau blanc (Betula alba ), l’aune (Alnus glulinosa ), le coudrier ( Co- 
rylus avellana), le châtaignier (Castaneavesca), le poirier (Pyrus com- 
munis) et le pommier (P. malus). Dès que celte chenille est parvenue 
«à toute sa taille, elle entre dans la terre, ou se cache sous la mousse, 
pour se chrysalider dans un léger tissu, qu’elle s'est tissé auparavant. Le 
papillon abandonne sa chrysalide en avril ou mai de l’année suivante; 
on peut alors trouver la femelle contre les branches de hêtres, où elle 
se tient cachée, ce qui fait qu’on ne l’aperçoit que difficilement, tandis 
que le mâle voltige pendant le jour dans les bois. La femelle pond des 
œufs sphériques d’un rouge brunâtre, dont l’éclosion a lieu au bout 
d’une quinzaine de jours. 
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Limacode tortue 


sur le Hêtre 






GENRE LIMAGODE. — LIMAGODES, I^at. 


LIMACODE TORTUE. 

LIMACODES TESTUDO, step. 

TE8TOOM. — ZWEHGEIfnCW iPIMKEK. 


Treits., t. VIII, p. 14. — Esp., t. III, pl. XXVI. — Spey., Geogr. Verb., t. I, p. 304. — 
Boisd., p. 81, n° 643. — Phalæna limax, Borlc. — Pu. funalis, Don. — Pu. tes- 
tudo. Lin. — Bombyx testudo, Schiff. — B. limacodes, Esp. — B. buffo, masc. et 
B. sulphurea, fem., Fab. — B. asella , Esp. — Tortrix testudinana, Hüb. — 
Heterogenea testudo, Koch. — H. testudinana, Treits. 


La Russie, la Livonie, la Suède, les îles Britanniques, l’Allemagne, 
la Hollande, la Belgique et la France sont les contrées qu’habite cette 
limacode. Elle est commune dans beaucoup de localités des pays que 
nous venons de citer, les lieux quelle habite sont les bois et les endroits 
plantés d’arbres, aussi bien dans les plaines que sur les montagnes. 

La chenille vit sur le hêtre [Fagus sylvatica) et sur les chênes pédon- 
culé et sessiliflore (Quercus pedunculala et Q. sessiliflora), où l’on peut 
la trouver de juillet jusqu’en septembre. Dans le courant du mois d’oc¬ 
tobre, elle commence la construction d’un cocon, à parois épaisses, dont 
la couleur est brune à l’extérieur et blanche à l’intérieur; ce cocon est 
fixé à une feuille, à une tige, ou contre le tronc d’un arbre ; parfois il 
est encore recouvert d’un léger tissu blanc. La chenille y reste enfermée 
jusqu’au printemps suivant, époque à laquelle a lieu sa transformation 
en chrysalide. 

Le papillon ne se développe qu’en juin ou juillet ; il se tient durant 
le jour contre les branches et les feuilles, mais on peut le faire tomber 
facilement en secouant les plantes sur lesquelles il séjourne. La femelle 
dépose ses œufs sur les feuilles de chêne ou de hêtre et ils éclosent 
dans l’espace d’une huitaine de jours. 
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Cet ouvrage, publié au même prix et dans le même format que les Lépidoptères 
de ta Belgique, paraît par livraisons contenant chacune trois planches coloriées et 
leur texte. Les noms des espèces sont donnés en quatre langues, accompagnés de 
leur synonymie, de la distribution géographique, ainsique de l’époque de la pariade. 
Chaque oiseau est représenté dans un paysage qui donne une idée exacte des lieux 
qu’il habite. Les espèces dont les mâles et les femelles offrent des différences mar¬ 
quées dans le plumage, ou dont le plumage varie suivant les saisons, sont spécia¬ 
lement représentées. La taille des oiseaux est indiquée sur chaque planche. Les 
oeufs de chaque espèce sont figurés dans leur dimension naturelle, ainsi que ceux 
qui offrent des variations notables; des planches à part sont consacrées à cette 
partie de l’ouvrage. 

Il paraît 16 livraisons par an. L’ouvrage est h sa 156 e livraison. 
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llf^lr 3 L’ouvrag*e complet formera 3 volumes. Il paraît 16 livraisons par an. 
































































































sur la Ronre frutescente. 
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THYATIRE BÉRASE. 

THYATIRA DERASA, treit. 

THE IIKJFF ARCHES. — HIMBEEB'EEEE. 


Treits., t. Y, 2, p.165. — Esp., t. IV, pl. CXL1I. — Spey., Geogr. Yerb., t. II, p. 41.— 
Boisd., p. 130, n° 1042. — Frey., N. beit., t. III, p. 124. — Phalæna derasa, Linn. 
— NOCT. DERASA, Esp. 

On rencontre ce papillon en Russie, en Galicie, en Allemagne, en 
Hollande, en Belgique, en Grande-Bretagne et en France; il se tient 
dans les plaines et dans les régions montagneuses. 

La chenille de cette espèce se trouve dans les buissons épais formés 
de ronces et de framboisiers (Rubus fruticosus et idœiis), dans les 
haies et ordinairement dans les endroits les plus ombragés. Elle 
mène une vie solitaire, et se tient en demi-cercle à la partie supé¬ 
rieure des feuilles ; sa couleur est très-variable, mais habituellement 
elle est rousse. Gomme cette chenille se tient toujours seule et bien 
cachée entre le feuillage, il est difficile de la découvrir; on peut, du 
reste, la considérer comme rare. 

La métamorphose a lieu entre des feuilles unies par quelques fils; 
le papillon n’abandonne sa chrysalide qu’en juin ou juillet de l’année 
suivante, quelquefois même seulement après la seconde année. 
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DILOBE DOUBLE OMÉGA. 

DILOB A GÆIlULEOCEPHA LA , boisd. 


THE FIGURE-OF-EIGHT MOTH. — MA1IDEL-8P11KEU. 


Treits., t Y, 1. p. 112. — Esp., t. III, pl. LVIII. — Spey., Geogr. Verb , t. II, p. 44. — 
Boisd., p. 88, n° 687. — Lederer, Noct., p. 70. — Phalæna cæruleocephala, Müll. 
— Bombyx CÆRULEOCEPHALA,Langv— Episema cæruleocephala, Step.— Desphra- 
GIS CÆRULEOCEPHALA, West. 


On trouve ce dilobe en Suède, en Norwége, en Livonie, en Russie, 
en Allemagne, en Grande-Bretagne, en Hollande, en Belgique, en 
France et en Asie Mineure. Il se tient, dans ces différentes contrées, 
dans les plaines, ainsi que sur les montagnes, même à une grande 
hauteur. 

La chenille vit, en mai et en juin, sur le prunier épineux ( Prunus 
spinosà), le prunier domestique (P. domestica ), l’abricotier (P. arme- 
nicica), le cerisier des oiseaux ( Cerasus avium), le cerisier à grappes 
(C. padus ), le cognassier ( Cydonia vulgaris ), l’aubépine (Cralœgus 
oxyacant/ia), le poirier (Pyrus communis ), le pommier ( Malus commu¬ 
nia) et le sorbier (Sorbus aucupciria). Pendant certaines années, les 
chenilles de cette espèce causent beaucoup de dégâts aux arbres frui¬ 
tiers, particulièrement aux pruniers. Lorsque la chenille est adulte, 
elle se construit un cocon dans la composition duquel on reconnaît 
différentes matières végétales existant dans le voisinage ; ce cocon est 
fixé à un tronc d’arbre ou contre une vieille muraille. Le papillon en 
sort ordinairement quatre semaines après la métamorphose de la 
chenille ; on peut se le procurer pendant les mois de septembre et 
d’octobre. 












APLECTE DU RAIFORT. 


APLEGTA HERBIDA, guen. 

THE GREEN ARCHES. — MEERETTIG-EDEE. 


Treits., t. V, 2, p. 56. — Esp., t. IV, pl. CXIX. — Spey., Geogr. Verb., t . II, p. 128, 
Boisd., p. 123, n° 979. — Frey., Beît., t. I, n° 53, p. 131. — Lederer, Noct., p. 86. - 
Phalæna jaspidæa, Borlc. — Noctua herbida, Scliiff.— N. egregia et. N. jaspidea, 
Esp. — N. prasina, Fab. - N. ligustriisa, N.mixtina et N. mixta, Huw. — Eürois 

HERBIDA, IlÜb- — POEIA HERBIDA, Step. 

Ce lépidoptère habite la Livonie, la Norwége, la Suède, la Russie, 
rAllemagne, la Hollande, la Belgique, la France, Eïtalie et la Grande- 
Bretagne ; il se trouve également dans l’Amérique du Nord. 

Les œufs éclosent en juillet ou vers le commencement du mois 
d’août ; les chenilles se tiennent sur la primevère élevée (Primula 
elatior), la primevère officinale (P. officinal!s), le raifort sauvage 
[Gùchleafia armoracia), le cranson officinal ( C . officinalis), l’airelle 
myrtille (Vaccinium myrtillus), l’airelle des fanges ( V. uliginosum ), 
et sur d’autres plantes herbacées. Ces chenilles, ordinairement vertes 
avant leur changement d’épiderme, varient beaucoup de couleur, 
elles sont tantôt plus claires, tantôt plus foncées. Leur terme de crois¬ 
sance n’arrive qu’en mai de l’année suivante ; à cette époque, elles 
sont assez faciles à trouver dans les bois riches en primevères, sur 
lesquelles elles se tiennent habituellement cachées dans une feuille 
un peu roulée. Leur présence se manifeste par le dégât qu’elles cau¬ 
sent aux plantes qui portent des traces très-visibles de leur voracité. 
La métamorphose de ces chenilles s’opère dans un léger tissu entre¬ 
mêlé d’un peu de terre. Le papillon quitte sa chrysalide au bout de trois 
à quatre semaines ; ce dernier varie beaucoup de couleur et de dessins. 
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Cet ouvrage, publié au même prix et dans le même format que les Lépidoptères 
de la Belgique, paraît par livraisons contenant chacune trois planches coloriées et 
leur texte. Les noms des espèces sont donnés en quatre langues, accompagnés de 
leur synonymie, de la distribution géographique, ainsique de l’époque de la pariade. 
Chaque oiseau est représenté dans un paysage qui donne une idée exacte des lieux 
qu’il habite. Les espèces dont les mâles et les femelles offrent des différences mar¬ 
quées dans le plumage, ou dont le plumage varie suivant les saisons, sont spécia¬ 
lement représentées. La taille des oiseaux est indiquée sur chaque planche. Les 
oeufs de chaque espèce sont figurés dans leur dimension naturelle, ainsi que ceux 
qui offrent des variations notables ; des planches à part sont consacrées à cette 
partie de l’ouvrage. 

11 paraît 16 livraisons par an. L’ouvrage est à sa 156 e livraison. 



Bruxelles.—lmp. de E. Gu yot, rue de Pachéco, 12. 
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BATIS. 


THYATIRE 


THYATIRA BATIS, cur. 

THE PEACH-BL0âl80in*BR091BEGn>EVLE. 


Treits., t.V,2, p. 162. — Esp., t. IY, pl. LXXXYI.— Spey., Geogb. Verb., t. Il, p.41. 

— Boi.sd., p. 130, ri” 1041. — Frey., N. Beit , t. III, pl. 122. — Phalæna bâtis, Lin. 

— NOCTÜÂ BATIS, Esp- 

Cette espèce habite la Suède, la Russie, la Galicie, l'Allemagne, la 
Hollande, la Grande-Bretagne, la Belgique, la France et l’Italie. 

La chenille de ce thyatire est commune, pendant certaines années, 
depuis le mois de juillet jusqu’en octobre; elle se tient de préférence 
sous l’ombrage des ronces (Rubus fruticosus ) et des framboisiers 
(R. idœus) dont les feuilles, lui servent de nourriture. Dans son jeune 
âge, cette chenille varie beaucoup de couleur : on en rencontre d’un vert 
clair, d’un brun jaunâtre et même d’un gris foncé. Elle se tient à la 
partie supérieure des feuilles dans une position formant un demi-cercle; 
généralement, il s’en trouve plusieurs sur une même plante, et même 
sur celles avoisinantes. Lorsque cette chenille a atteint le terme de sa 
croissance, elle se tisse une légère enveloppe, entre des feuilles ou de 
la mousse, pour y opérer la chrysalidation; vers le mois de mai ou de 
juin de l’année suivante, on voit apparaître l’insecte parfait. Les 
chrysalides conservées dans les appartements, éclosent, en mars ou avril, 
par l’action de la chaleur artificielle, dont elles subissent la bienfaisante 
influence. 
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CÎHLOANTHE PERSPICILLAIRE. 

CHLOANTHA PERSPICILLAIUS, boisd. 


THF, PEUPLE CLOUO. — UOllIUDSKll/KIO'EULœ. 


Treits., t. Y, 3, p v 69. — Esp., t. IV, pl, CXXXÏV. - Spey., Geogr. Verb., t. Il, 
p. 174. — Boisd., p. 151, 1210. — Frey., Beit., t. I, n° 7, p. 20. — Ledever, Noct. 

p. 164. — Phalæna perspicillaris, Lin. 

Cette espèce, rare pour notre pays, habite la Suède, la Livonie, la 
Galicie, l’Allemagne, la Hollande, la Belgique, la Grande-Bretagne et 
la France ; on la rencontre aussi sur les monts Altaï et au Japon. 

La chenille, pendant les mois de juillet et d’août, vit sur le mille¬ 
pertuis perforé (Hypericum perforation ), le millepertuis tétragone 
(H. quadrctngulum) et le millepertuis velu (H. hirsutum) ; elle se tient 
habituellement, pendant le jour, à terre et roulée sur elle-même. 
M. Huygens, artiste peintre, est le premier qui trouva de ces chenilles 
dans nos environs; en 1861 , cet ardent amateur en prit un assez grand 
nombre à Groenendael près de Bruxelles, et il a bien voulu nous en 
donner quelques-unes. Nous remercions ici AL Huygens ainsi que ses 
deux fils pour l’obligeance avec laquelle ils nous viennent en aide, car, 
grâce à ces messieurs, nous avons déjà obtenu plus d’une chenille rare. 
Il serait à désirer, dans l’intérêt de la science, que MM. les amateurs 
nous communiquassent davantage les chenilles des espèces rares qu’il 
pourraient trouver, afin que nous puissions en prendre le dessin. 

La chrysalidation de ce cbloantbe a lieu en septembre ; la chenille 
se construit sur la terre un léger tissu, d’où le papillon ne sort qu’en 
mai ou en juin de l’année suivante. On le trouve vers cette époque, dans 
les endroits exposés au soleil, tels que les prés et les jardins, où il aime 
à voltiger autour des fleurs. 
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CUCULLIE DE LA MOLÈNE. 

CUGULLIA VERBASGI, step. 

THE MIILLE1N. - WOLLKRAVJT EVLE. 


Treits., t. V, 3, p. 127 — Esp., t. IV, pl. CXXXIX — Spey., Geogr. Verb., t. IL 
p. 184. — Boise!., p. 155, n° 1255. — Frey., Beit., t. II, 110 IO 8 , p. 107. — Lederer, 
NocT.,p. 164. — Phalæna yerbasci, Lin. — Noctua verbasci, Esp. 

La Suède, la Livonie, la Russie, rAllemagnc, la Grande-Bretagne, 
la Belgique, la Hollande, la France, Eltalie et l’Espagne sont les pays 
où l’on rencontre cette noctuelle, qui est assez commune dans la 
majeure partie de ces contrées. 

La chenille vit en juin et juillet, en société plus ou moins considé¬ 
rable, sur les feuilles et les fleurs de la molène lychnitc ( Verbascum lych - 
nitis), de la molène noire ( F. nigrum) et du bouillon blanc (F. thapsus) ; 
on trouve toujours sur ces plantes, des chenilles de cette espèce dans 
leurs différents âges. Aussitôt que l’époque de la métamorphose est 
arrivée, la chenille se construit, à la surface du sol, mais dans un lieu 
abrité, une sorte de cocon assez solide et de forme plus ou moins 
sphérique, il est composé de terre et de fragments de feuilles ; dans 
l’intérieur se trouve la chrysalide qui est d’un brun rougeâtre. Ce n’est 
qu’en avril ou mai de l’année suivante, qu’a lieu l’éclosion de l’insecte 
parfait; parfois même, il reste deux ans sous la forme de chrysalide. On 
rencontre au printemps, ce lépidoptère voltigeant dans le voisinage 
des plantes indiquées plus haut. 

Nous croyons devoir faire remarquer aux amateurs, qu’il est de la 
plus grande nécessité d’humecter de temps à autre les cocons de celte 
noctuelle, pour favoriser d’abord leur développement et ensuite les 
empêcher de se sécher, ce qui arrive presque toujours si l’on néglige 
cette précaution. 
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Ol EAIVDGn II4WR-SIOTH. — OLEIHDGU iCHWAlinGlt. 


Oclis., t. II, p. 201. — Esp., t. II, pl. ÏV. — Spey., Geogr. Verb., t. I, p. 347. — Boisd., 

p. 16, n° 580. 

Ce sphinx, qui peut être considéré comme le plus beau du genre, habite 
la partie orientale de l’Inde, l’Afrique tropicale et le midi de l’Europe. 
Pendant les étés bien chauds, quelques individus viennent accidentellement 
vers les contrées du centre de ce dernier continent, puis l’espèce disparaît 
de nouveau de ces pays pour bien des années. C’est ainsi que ce sphinx a 
été pris isolément en Belgique, en Hollande, en Allemagne et parfois 
même en Grande-Bretagne; dans le midi de la France, il se montre parfois 
en grande quantité. 

La femelle dépose un nombre d’œufs assez considérable sur la plante 
nourricière des chenilles, qui est généralement cultivée dans beaucoup de 
jardins; mais malheureusement l’hiver détruit presque toujours toute la 
nichée, ce qui rend l’acclimatation de cette espèce impossible dans nos 
contrées. Ces chenilles vivent sur l’oléandre (Nerium oleancler ); leur 
couleur varie du vert clair au vert bleuâtre, quelquefois elles prennent 
même une teinte rougeâtre ou brunâtre. Les taches en forme d’yeux qui 
se trouvent sur le cou, se conservent pendant tous les changements de 
peau. Vers l’époque de la métamorphose, cette chenille devient très- 
remuante, et finit par perdre ses belles couleurs tout en se revêtant d’une 
matière plus ou moins visqueuse. C’est alors le moment où elle se cache 
sous un peu de mousse et de terre pour se transformer en chrysalide. La 
peau de cette dernière est transparente et permet facilement d’observer 
le développement de l’insecte parfait, qui n’est, complet que vers l’été 
suivant. Ce sphinx fait alors ses ébats en juin et en août, sans s’inquiéter 
du vent et des ouragans, et il fait ainsi quelques centaines de lieues en 
suivant le cours de l’élément. 

La chenille que nous figurons sur la planche ci-contre, a été trouvée 
par nous en 1862, près de Bieberich sur le Rhin, dans le parc de S. A. le 
duc de Nassau ; malgré toutes nos recherches, nous n’avons pu trouver 
qu’un seul exemplaire. 
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IEUZÈRE DU MARRONNIER. 


ZEUZERA ÆSCULI, cur 

THE WSOD'LEOPARD. - IIOSSKjISTAWIEI SP1NN12T. 


Ochsenli., t. III, p. 99. — Esp., t. III, pl. LXTI. — Spev., Geoqr. Ver., t. I, p. 302. - 
Boisd., p. 76, n ü 606 — Phalæna æsculi et Pii. pyuina, Lin. — Bombyx æsculi, 
Esp. — Cossus æsculi, Ochs. 


La pairie de cette espèce est la Suède, la Livonie, la Russie, l’Alle¬ 
magne, la Hollande, la Grande-Bretagne, la Belgique, la France et 
l’Italie. 

La chenille de ce zeuzère cause beaucoup de dégâts aux arbres tels 
que le hêtre (Fagus sylvatica ), le marronnier d’Inde (Æscuius 
hippocastanum), l’aune (. Alnus glutinosa), les tilleuls (Tilia platy - 
p/ujllose t T. sylvestris), le chêne ( Quercus robur ), les saules ( Salix ), 
les peupliers ( Populus ), les pommiers [Malus) et les poiriers (Pyrus), 
dont la moelle lui sert de nourriture. Les mœurs de cette chenille ne 
permettent de la trouver que dans l’intérieur et à la partie supérieure 
des troncs, principalement sur les jeunes arbres, dont elle perfore 
même quelquefois les branches. C’est pendant le mois de septembre 
qu’elle cause le plus de ravages; on reconnaît facilement sa présence 
dans les arbres, par les petits trous qui existent entre les fissures de 
l’écorce. Cette chenille passe l’hiver dans le bois, et ne se chrysalide 
que vers l’été de l’année suivante, dans une petite excavation qu’elle se 
creuse sous l’écorce. Le papillon est entièrement développé au mois 
d’août, époque à laquelle on peut se le procurer. 
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GENRE MOME. — MOMA, Cur. 


MOME 0 R I 0 N. 


MOMA ORION, cur. 

THE SEARCE 9IARVEL‘DII'.JOlJR. — EICHEIVBAIJjMEIJLE. 


Ochsenli., t. Y, l,p. 54. — Esp., t. IV, pl. GXVIII. — Spey., Géogr. verb., t. II, p. 46. 
— Boisd., p. 95, n° 724. — Noctua orion, Esp. — N. ludificiana, Haw. — N. apri- 
lina, Panz. — Phalæna runina, Lin. -—Diphtera orion etD. runica, Stepli. 

On trouve cette espèce en Suède, en Livonie, dans la région du Volga, 
en Russie, en Allemagne, en Grande- Bretagne, en Hollande, en Belgique, 
en France et en Toscane. 

Ce lépidoptère se rencontre dans presque toutes les parties boisées 
des pays plats, sauf dans les forêts de conifères. La chenille vit sur les 
chênes pédonculé et sessiliflore (Quercus pedvnculata et tessilifiord) et 
sur le charme (Carpinus betulus). 

La chrysalidation a lieu pendant l’automne entre les fissures de 
Fécorce des arbres; à cet effet, la chenille s’enveloppe d’une espèce de 
tissu feutré couvert de lichens, qui doit la protéger contre le froid et la 
pluie. Bans le mois de mai, on trouve souvent cet insecte contre les 
troncs d’arbres. 







) 






^WSliïffl<É,WÏ®IIS B® 1ÉÜ8 A8S19& 


PLANCHES COLORIÉES 

DES 

OISEAUX DE LA BELGIQUE 

ET 

DE LEURS ŒUFS, 

DÉDIÉ 

ROI DES BELGES, 

TROIS VOLUMES (141 LIVRAISONS) CONTENANT 412 PLANCHES. 

OUVRAGE TERMINÉ. 


PLANCHES COLORIÉES 


OISEAUX 


DES 

DE 


ET 


L’EUROPE 


DE LEURS OEUFS, 

ESPÈCES NON OBSERVÉES EN BELGIQUE, 

Décrites et dessinées d’après nature. 


On peut, si on le désire, se procurer séparément l’une ou l’autre de ces deux séries. 
Il parait douze à seize livraisons par an. Les personnes qui voudront souscrire à 
ces ouvrages, auront la faculté de prendre par trois ou quatre livraisons par mois, 
jusqu’à ce qu’elles soient au courant de tout ce qui a paru. 


Bruxelles.—lmp. de E. 14u yot, rue de Pachéco, 12. 
















V w 


1 % 


LES 


LEPIDOPTERES 



DE LA BELGIQUE, 


LEURS 


CHENILLES ET LEURS CHRYSALIDES 


DECRITS ET REPRESENTES 


EN DESSINS ORIGINAUX D'APRES NATURE, 


CH. F. DUBOIS, 

MEMBRE HONORAIRE DE PLUSIEURS SOCIÉTÉS SAVANTES. 


me 




vbatà&n. 




* 

*" JUL 14 1939 *)] 

' ^(Qnal mü§ 


BRUXELLES, LEIPZIG, GAND. 

G. MUQUARDT. 


1863 


TUES DROITS RESERVES. 



L’ouvrage complet formera 3 volumes. Il paraît 16 livraisons par an 

















































































Liméiiite sibille 



sur le Chèvre ^feuille des bois 




. 






- 

. 

. 








. 






















. 





































































LIMÉNITE S IB ILLE. 



LIMEN1TIS SIBILLA, fab. 

THE W DITE AD91IRAL. - HGCKRIKIRgCIIEi FALTEtt. 


Ochsenh., 1.1, 2° par!., p. 139. — Esp., 1.1, pl. XIV. — Frey.. t. T., p. 39. — Spey., Geogr., 
Verb., t. I, p. 135. — Boisd., p. 16, n° 121. — Papilio sibilla, Lin. 

L’Europe tempérée est la véritable patrie de ce papillon, mais on le 
rencontre cependant aussi en Russie, en Livonie et dans la plupart des 
contrées de l’Allemagne ; il est assez commun en Hollande, en Belgique, en 
Grande-Bretagne et en France. Cette espèce, généralement répandue 
dans la presque totalité des pays européens, ne se rencontre cependant 
pas dans tous en égale abondance. 

La chenille sort de son oeuf, fixé au revers d’une feuille, en juillet ou 
en août, et vit alors sur le chèvrefeuille des buissons (Lonicera xylos- 
teum) et le chèvrefeuille des bois (L. perklyrnenum). Elle ne change que 
deux fois de peau avant l’hiver, et à l’approche de cette saison, elle s’abrite 
entre des feuilles ou sous l’écorce des arbres ; mais dans le courant du 
mois d’avril, elle revient sur les plantes citées plus haut, et a toute sa 
croissance en juin. Lorsqu'on élève des chenilles de cette espèce, on ne 
doit pas négliger de leur donner une ou deux fois par jour de la nourri¬ 
ture fraîche et surtout de tenir bien propre le réservoir qu elles habitent, 
sinon elles languissent et meurent. 

Leur naturel est paresseux et en marchant elles confectionnent un fil 
qui guide leur marche. A l’approche de la métamorphose, elles prennent 
une teinte blanchâtre et se suspendent par la partie anale ; quinze jours 
plus tard, le papillon rompt son enveloppe pour se mettre en liberté. On 
le voit faire ses ébats, particulièrement dans les bois humides, pendant 
les mois de juin et de juillet, quelquefois encore en août. 











Vanesse antiope, 

nui* le Saule des vanniers. 
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VANESSE AN T10 PE. 


VANESSA ANTIOPA, step. 

THE CJIIHBERWELL DEADTY. — TRAUERMAITEL FALTER. 


Ochsenli., t. I, p. 110. — Esp., t. I, pl. XII. — Spey., Geogr. Vekb.. t. ï, p. 180. 
Boisd., p. 21, n°171. — Freyer, Neuer Beitr., t. II, p. 85. — Papit.io moris, Lin. — 
P. Antiopa, Esp. 


Ce papillon est très-répandu, car on le rencontre au nord de l’Asie, 
de l’Amérique et de l’Afrique; en Europe, il habite principalement l’Al¬ 
lemagne, la Hollande, la Belgique et la France; mais il est assez rare 
dans certaines parties de ces contrées et très-rare en Grande-Bretagne. 
Les lieux où il aime à se tenir, sont les lisières des bois et les jardins 
fruitiers. 

On trouve les œufs, les chenilles et les chrysalides de cette espèce, 
dans les différents mois de l’année ; les œufs déposés vers la fin de la 
saison, ainsi que les dernières chrysalides, hivernent jusqu’à l’année 
suivante. La chenille vit sur le saule blanc (Salix alba), le saule des 
vanniers (S. viminalis), le saule cendré [S. cinerea ), le saule marceau 
(S. caprea ), le saule à 5 étamines (S. penlandra), le saule bleuâtre 
(S. cæsia), le peuplier tremble ( Populus tremula ), le peuplier d’Italie 
(P. fastigiatd) et le bouleau blanc ( Betula alba). Les œufs, pondus au 
commencement de l’été, éclosent au bout de trois semaines, les jeunes 
chenilles vivent alors en famille ; elles attachent souvent des fils d’une 
feuille à l’autre, ce n’est qu’à l’époque de la chrysalidation qu’elles se 
dispersent: 

Pour opérer leur métamorphose, ces chenilles se fixent par la partie 
anale, le papillon sort de la chrysalide au bout d’une quinzaine de 
jours; on le trouve depuis juillet jusqu’en septembre. 







Acjrole brune 

W' 

sur la Primevère officinale 
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AGROTE BRUNE. 


IG ROTIS BRUNNEA, cur. 

THE PURPLE CLAT. — STOCKEttBSEiEVLE. 


Ochsenli.,, t. V, 1, p. 219. — Esp., t. IV ; pl. CXLII. •— Spey., Geogr. verb., t. IT, p. 100. 
— Boisd., p. 105, n» 792. — Noctua brunnea, Scliiff. — N. brunnea et N. lucifera, 
Esp.— N. fragariæ, Borkh. — Graphiphora brunnea, Step. 


Les pays dans lesquels on rencontre ce lépidoptère sont les suivants : 
la Norwejge, la Suède, la Russie (particulièrement dans le voisinage du 
Volga), la Hongrie, l’Allemagne, la Suisse, la Hollande, la Grande-Bre¬ 
tagne, la Belgique et la France. 

11 vit dans les bois et même dans les parties boisées les plus élevées 
de la région sub-alpine. Il est plus ou moins abondant dans certaines lo¬ 
calités, mais dans d’autres il est rare, ou ne s’y trouve même pasdu tout. 

On trouve les chenilles de cette espèce, d’abord au printemps, puis une 
seconde fois en automne ; ces dernières sont toujours de nouvelle géné¬ 
ration. Elles se tiennent sur les primevères élevée et officinale (Pri- 
rnula elatior et officinalis ), sur la benoîte commune (Genm urbanmu), 
et sur les patiences à feuilles obtuses et maritime (.Rumex obtusifoims et 
marilimus) ; mais durant le jour, on ne les aperçoit qu’à la naissance des 
racines de l’berbe ou sous les feuilles des plantes que nous venons de 
citer. 

Lorsqu’elles sont parvenues au terme de leur croissance, elles pé¬ 
nètrent dans la terre pour opérer leur métamorphose; les insectes par¬ 
faits, de la génération printanière, sortent de leur chrysalide au bout de 
quinze jours, et font alors leurs ébats depuis mai jusqu’en juillet. 








1 

, 


' 

- 

t I 


















1 

■ 




/ - 






























. 

‘W ' Ni • 1 , SJ * . V 

-J • ■ J , 




















. 






« 

■- : . ■ - %; 

i _ c 

- 

■ 

' , 

■? 
















' . : .• , . - 

. 


V .. , , v 

' 


- • -, • • '• 

. 

■ ... - 

.c\- 
















■ 


.. 




1 ,s- 1 ■ . ‘ .• ‘ î •• -- ' . . : -, _ r 

^ v : - . • ■: - " •” ' o . •" ' » 


. 











. • • 

* 

. 

■ 

■ 






























. - C 

- 










. 








' 

. 



&bsëiI@iah'i®s!S b® ammm iifasi. 


PLANCHES COLORIÉES 

DES 

OISEAUX DE LA BELGIQUE 

ET 

DE LEURS ŒUFS, 

DÉDIÉ 

ROI DES BELGES, 

TROIS VOLUMES (141 LIVRAISONS) CONTENANT 412 PLANCHES. 

OUVRAGE TERMINÉ. 


PLANCHES COLORIÉES 

DES 

OISEAUX DE L’EUROPE 

ET 

DE LEURS OEUFS, 

ESPÈCES NON OBSERVÉES EN BELGIQUE, 

Décrites et dessinées d’après nature. 


On peut, si on le désire, se procurer séparément l’une ou l’autre de ces deux séries. 
Il paraît douze à seize livraisons par an. Les personnes qui voudront souscrire à 
ces ouvrages, auront la faculté de prendre par trois ou quatre livraisons par mois, 
jusqu’à ce qu’elles soient au courant de tout ce qui a paru. 


Bruxelles. — lmp. de E. G u yot, rue de Pachéco, 12. 













LES 


LÉPIDOPTÈRES 


DE LA BELGIQUE, 


LEURS 


CHENILLES ET LEURS CHRYSALIDES 


DECRITS ET REPRESENTES 


EN DESSINS ORIGINAUX D’APRES NATURE, 


CH. F. DUBOIS, 

MEMBRE HONORAIRE DE P Lljfs I E U R S SOCIÉTÉS SAVANTES. 




ïv-iatàon. 



/ 




P 

JUL 14 1939 *1 


VS 


7 "/ 




rJ\ 







« » 
« « 
f • * 

« « 


BRUXELLES, LEIPZIG, GAND. 

G. MUQUARDT. 


1865 


TOCS DROITS RESERVES. 



L’ouvrage complet formera 3 volumes. Il paraît 16 livraisons par an 





































































Liménite du peuplier 

sur le Peuplier tremble. 




L1MENITE DU PEUPLIER. 

LIMENITIS POPULI, step. 

POPLAtt ADHIRAL. — E8PEATALTER. 


Ochsenh., t. I,p. 145. — Esp.,t. I, pl. XII et XXXI. —Spey., Géogr. Verb., t I, p. 187. 

Boisd., p. 17, n« 123 — Frey., Neuer Beitr., t. IY, p. 93. — Papilio poptjli, Lin. 

— P. Tremulae, Esp. var. — P. Semiramis, Sclir. var. 

Ce papillon habite la Suède, la Norwége, la Russie, l’Allemagne, la 
Suisse, la Belgique, la France et l’Italie. 

La chenille de cette espèce naît en août ou septembre etvit aux dépens 
des feuilles du peuplier tremble (Populus tremidà). Elle hiverne après 
la première ou la seconde mue, et n’achève sa croissance qu’au prin¬ 
temps suivant. Cette chenille mène une vie très-solitaire; sa grande 
ressemblance avec une feuille roulée la rend le plus souvent invisible 
aux yeux du collectionneur qui passe à côté d’elle. Vers la fin de mai 
ou au commencement de juin, elle se suspend à la partie inférieure 
d’une feuille, pour se métamorphoser; le papillon éclot au bout d’une 
quinzaine de jours. Le vol de celui-ci est lent, mais s’il est poursuivi 
et qu’un chasseur maladroit l’a manqué, il s’éloigne à toute volée pour 
s’élever à une certaine hauteur et disparaître à tous les yeux. 






Abrostole triplasie 




ABROSTOLE TRIPLASIE. 


ABROSTOLA TRIPLASIA, step. 


THE DARK SPECTACLE. - TALBMESSEL ELLE. 


Ochsenh., t. V, 3, p. 138. — Spey., Geogr. Verb., t. II, p. 211. — Boisd., p. 157, n° 1259. 
— Frey.,NEUER. Beitr., t. III. p. 129. — Phalaena triplasia, Lin. — Noctua tri- 
plasia, Haw. 

4 

Cet insecte habile la Russie, la Suède, la Norwége, l’Allemagne, la 
Hollande, la Grande-Bretagne, la Belgique, la France, l’Espagne et 
l’Italie. 

On trouve la chenille de cette espèce en juillet, août et septembre, 
aussi bien dans les pays plats que dans les contrées montagneuses ; elle 
se tient sur les orties (Urtica dioïca et U . urens) qui croissent près des 
baies touffues ou autour des poteaux, et même parfois sur le lamier 
pourpre (Lamhim purpureum). Cette chenille est très-variable de cou¬ 
leur : on en trouve de verdâtres, de grisâtres, mais plus rarement d’un 
rouge brunâtre. 

La métamorphose de cette chenille a lieu en automne ; à cet effet, elle 
se construit, près du sol, un léger tissu soyeux entre les feuilles nour- 



se montre dès le mois d’avril ou de mai sur les fleurs, et en particulier 
sur les scabieuses. 






Soolioplerjx libatrice 


sur le Saule pleureur. 
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SCOLIOPTÉRYX LIBATRICE. 

SÛOLIOPTERYX LIBATRIX, step. 

THE HERALD. — DOTTERWEIDE1 8P11MER. 


Ochsenh., t. Y, 2, p. 172. - Esp., t. III, pl. LXIX. — Spey., Geogr. Verb., t. II, p.222. 

— Boisd., p. 98, no 139. — Bombyx libatrix, Esp. — Phalaena libatrix, Lin. 

Noctua libatrix, Hüb. — N. modusta, Mtill. — Calyptra libatrix, Step. 

On rencontre celte espèce dans presque toutes les parties du monde: 
elle habite l’Asie, le nord de l’Afrique et de l’Amérique, la Russie, la 
Suède, l’Allemagne, la Hollande, la Grande-Bretagne, la Belgique, la 
France, l’Espagne et l’Italie. 

La chenille de ce scolioptérix vit sur différentes espècesde saules, tels 
que le saule marceau (Saltx caprœà), le saule blanc (S. alba), le saule 
pleureur (S. babylonica ), etc. On la trouve d’abord en mai et en juin 
et une seconde fois en août et septembre, mais c’est dans ces derniers 
mois qu’elle est particulièrement commune. 

Les métamorphoses se font dans un léger tissu blanc entre des feuil¬ 
les roulées. La chrysalide est d’abord verte, mais elle se forme de plus 
en plus à mesure qu’elle vieillit, jusqu’à ce qu’elle devienne noirâtre, le 
lépidoptère s’en échappe au bout de deux ou trois semaines. Les che¬ 
nilles de la seconde période hivernent à l’état de chrysalide. On voit 
souvent, en été, ce scolioptéryx dans l’intérieur des habitations, contre 
des murailles ou des sommiers. 
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Cette publication paraît en 2 séries indépendantes l’une de l’autre : la l re comprendra 
les Lépidoptères de la Belgique; la 2® les Lépidoptères de V Europe non observés dans ce pays* 
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SPHINX DES VIGNOBLES. 

SPHINX CELERIO, lin. 



§UVER-8T1UPE» n.lWK ROTH, — WEINSTOCK SCUWAHMER. 


Ochsenh., t. II, p. 205. — Esp., t. II, pl. VIII. — Spey., Geogr. Verb., t. I, p. 316. — 
Boisd., p. 47, n° 379.— Frey., Neuer. Beitr., t. VI, p. 62. — Ciiaerocampa celerio, 
West. — Deilephila parcellus, Step. — Sphinx inquilinus, Haw. 

Ce sphinx se tient de préférence dans les vignobles. Il ne se montre 
chez nous que pendant les étés très-chauds, et encore n’est-ce qu’en 
nombre si restreint, qu’on doit le considérer comme une espèce rare. 
Si l’hiver a été bien rigoureux, on peut être certain de ne le revoir qu’au 
bout de plusieurs années. 

La chenille de cesphinxvit sur la vigne (Vitis vinifera) et sur la vigne 
vierge (Ampélopsis hederacea ); selon M. Freyer, elle se tiendrait aussi 
sur la carotte (Dcincus carotà). Elle se métamorphose en septembre, mais 
l’insecte parfait n’éclot qu’en mai ou en juin de l’année suivante. On le 
voit quelquefois, vers cette époque, voltiger autour des fleurs. 







Argymie de Paphos, 

sur la Viole (te des bois. 





A. Dubois, ariiiat.. de! 
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ARGYNNE DE PAPHOS. 

AUGYNNIS PAPHIA, step. 

THE SILTKK-WASUIID 16t IT1 il.\IIV.— SILBEItSTRlCn FLATTGREIK. 


O ch se nli. t. I, 1, p. 96. — Esp. t. I, pl. XVII. — Spey. Geogr. Verb., t. I, p. 175. - 
Boisd. p. 17, n° 125. — Papilio papliia et P. imperator, Lin. — P. valesina, Esp. var. — 
Argynnis valesina, var. 


Ce joli papillon est répandu dans toute l’Europe et même dans les 
pays limitrophes de l’Asie. On le trouve particulièrement en Russie, en 
Suède, en Allemagne, en Grande-Bretagne, en Belgique, en Hollande, 
en France et en Italie. 

Cette espèce est assez commune, dans la plupart de ces contrées, 
depuis le mois de juin jusqu’en août. On la rencontre à cette époque 
dans les prés riches en fleurs, dans les clairières et sur les lisières des 
bois ; elle recherche de préférence, pour se reposer, les fleurs de 
chardons. 

La chenille se tient cachée, durant le jour, dans les endroits ombragés; 
elle se nourrit de feuilles d’aubépine (Crctkegus oxyaccrntha), de ronce 
(Rubus idœus), de violette des chiens (Viola ccinina ), de violette des bois 
(F. sylvestris), de dentaire (Dentaria bulbifera) et de julienne (Hesperis 
matronalis). Elle a atteint toute sa taille en mai ou au commencement 
de juin. La métamorphose a lieu dans des fourrés touffus, très-près du 
sol; la chrysalide est entièrement formée au bout d’une couple de 
jours; quinze jours plus tard l’insecte parfait peut prendre son essor. 

La variété foncée, A. vales 'na, est assez répandue en Belgique. 









Abrostole de T Ortie, 

sur la grande Ortie. 

A- Dubois, àjliW. A 
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ABROSTOLE DE L’ORTIE. 


ABROSTOLA URTIGÆ, step. 

THE SPECTACLE. — IWESSEL ELLE. 


Oclisenh., t. V, 3, p. 145. — Spey., Geogr. Verb., t. TI, p. 212.— Boise!., p. 157, n°!258. 
— Frey., Neuer. Beitr., t. III, p. 131. — Piialaena triplasia, Esp. — Noctua 
urticae, Hüb. — N. Asclepiadis, Haw. 

Cette espèce se rencontre en Sibérie, en Russie, en Suède, en Alle¬ 
magne, en Hollande, en Grande-Bretagne, en Belgique, en France et 
en Italie. 

La chenille vit, de juillet en septembre, sur les orties [Urtica dioïca et 
U. arens ), mais elle se tient toujours de préférence dans les endroits où 
le terrain est plus ou moins accidenté. Il est assez difficile de la trou¬ 
ver, parce qu’au moindre attouchement des feuilles, elle se laisse choir 
pour se perdre dans le feuillage. 

La chrysalidation se fait près du sol, entre des feuilles ou simple¬ 
ment sur la terre nue. 

L’insecte parfait éclot au bout de trois semaines, mais ordinairement 
il hiverne dans sa coque pour n’apparaître qu’au mois d’avril ou de 
mai de l’année suivante. Alors il n’est pas rare de le trouver, vers le 
soir, dans les endroits riches en fleurs. 
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La publication clés LÉPIDOPTÈRES DE L'EUROPE, 
tirée seulement à 300 exemplaires, commence à s'épuiser : il n en 
reste plus qu'une cinquantaine d'exemplaires disponibles. Un 
nouveau tirage ne pourra être entrepris, vu qu'il entraverait con¬ 
sidérablement la marche régulière de l'ouvrage, dont il faudrait 
refaire les planches . 

Nous engageons donc les amateurs qui auraient l'intention 
de souscrire ci cette publication, de ne pas trop tarder, d'autant 
plus qu'à partir du 1 er Janvier 1874, le prix de la livraison sera 
augmenté de 25 centimes, pour toute personne qui prendra un 
abonnement après cette date . 



En vente chez les principaux libraires 

Histoire populaire des animaux: utiles de la Belgique ; par Alph. 
Dubois. — Ouvrage illustré publié sous les auspices du Département de 
rintérieur et contenant la nouvelle loi sur la chasse. — 1 volume in-12 ; 
Bruxelles, 1873 ... Er. 2-00 

Tableau synoptique des Oiseaux insectivores que la loi défend de pren¬ 
dre en tout temps; dressé par A. Dubois. — Ce tableau, destiné à l’ensei¬ 
gnement, comprend 43 figures coloriées et texte explicatif en français et en 
flamand ; Bruxelles, 1873 . ..Er. 2-50 

lies Oiseaux de l’Europe et leurs œufs (espèces non observées en Bèlgigue), 
décrits et figurés d’après nature par Ch. E. Dubois et Alph. Dubois fils.— 
2 volumes in-8°, avec 317 planches coloriées; Bruxelles, 1864-72. Er. 192.00 

Conspcctus systematicus et geographicus avium Europæaruin, auctore 
Alph. Dubois. — Brochure în-8°; Bruxelles, 1871.Fr. 3-00 

Archives cosmologiques. ïtevue des sciences naturelles, par Alph. 
Dubois. — 1 volume in 8<> avec 13 planches coloriées et en noir; Bruxelles, 
1867. ... »«ooo*»c.»o»éo**.. Er. 15-00 

Catalogue systématique des Oiseaux de l’Europe, par Ch. E. DuHolS. 
— Brochure in-8 6 ; Bhiielles, 1865 .; é é 4 . Er. 1.50 
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Cette pubHcation paraît en 2 séries indépendantes l’une de l’autre : la l r " comprendra 
les Lépidoptères de la Belgique; la 2 e les Lépidoptère* de V Europe non observés dans ce pays. 
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ACHÉRONTE TÊTE DE MORT. 

ACHERONTIA ATROPOS, cur. 

THE DEATMS’ HE .U 9».— TODTEIKOPP §CHWAtt91EK. 


Ochsenh. t. II, p. 231. - Esp. t. II, pl. VII. - Spey. t. I, p. 323 — Boisd. p. 49, n° 395. 
— Sphinx atropos, Lin. 


Ce beau sphingide est rare dans la plupart des contrées du centre et 
du midi de l’Europe; on le trouve, pendant certaines années, en nom¬ 
bre plus ou moins considérable, en Hollande, en Belgique, en Grande- 
Bretagne, en Allemagne, en France et en Italie. Il habite aussi l’Asie 
mineure, la Syrie, le Java, le Mexique et une grande partie de l’Afrique. 

La chenille vit, depuis le commencement de l’été jusqu’en automne, 
sur l’amphipyre ( Ampliipyra cinnamomea), la philadelphine [Fhiladel- 
pheœ philadelphus), le lyciet de Barbarie (Lycium barbarum) , la stra- 
moine ( Dcitura stramonium) et le jasmin ( Jasminum officinale ); les 
feuilles de la pomme de terre ( Solanum luberosmn ) forment cependant 
sa nourriture favorite. C’est, comme on le sait, par l’introduction de 
cette plante alimentaire que l’achéronte tête de mort est parvenu jus¬ 
qu’en Europe; avant le siècle dernier ce lépidoptère était inconnu sur 
notre continent. 

Pendant les grandes chaleurs du jour, la chenille se cache générale¬ 
ment dans la terre. On peut facilement constater sa présence par la 
quantité d’excréments qui se trouvent au pied de la plante rongée; il 
suffit alors de venir la chercher avec une lanterne à l’approche de la 
nuit, pendant qu’elle est occupée à dévorer les feuilles ; sa forte taille la 
fait bientôt découvrir. Cette chenille est de couleur très-variable: on 
en trouve aussi bien de brunes que de vertes. Sa transformation a lieu 
dans le sol, à l’intérieur d’un léger tissu formé en grande partie de terre. 
L’achéronte se montre parfois déjà au bout de trois semaines, mais il 
ne sort le plus souvent de sa chrysalide qu’au mois de juin de l’année 
suivante. 

Ce lépidoptère fait entendre un certain cri strident quand on le 
touche un peu rudement. 
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Adiéroute tête de mort 


sur la Stramoiue. 


A Dubois, adnat, dei 







Dianlhoecie des capsules 

A- Duo ois, arhmt. àêl 

sur Je Lvchmde dioïque. 
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DIANTHOECIE BES CAPSÜLES. 

DIANTHOEfflA CAPSINICOLA, hübn. 

THE I, YOHN1 S. — CAPSEl E C L E. 


Treitsch. t. V, 1, p. 308. — Frey. Beitr., t I, p. 122. — Spey. Geogr. verb. t. II, p. 
144. — Esp. t. 1Y, pl. CLXXIII. — Phalæna bicruris, Gotz. — P. capsinicola, Lin.— 
Noctna capsinicola, Scliiff. — N. rivularis, Fab., var. — Hadena capsinicola, Treit.— 
Dianthoecia bicruris, Hubn. 


Cette espèce habite la Sibérie et la majeure partie de l’Europe. Elle 
est plus ou moins répandue en Russie, en Livonie, en Suède, en Alle¬ 
magne, en Hollande, en Belgique, en France, en Grande-Bretagne, en 
Italie et en Espagne; elle est assez rare dans certaines localités. 

La chenille vit sur leslychnides ( Lychnis diurna, dioïca et vespertina) 
et sur le cucubale à baies ( Cucubalus baccifer). Chez nous elle vit géné - 0 
râlement, en août et septembre, aux dépens des fruits capsulaires du 
Lychnis dioïca, plante assez commune en Belgique. Elle ronge un trou 
arrondi dans la capsule pour s’y introduire, et y séjourne jusqu’à ce 
qu’elle en ait entièrement consommé le contenu; alors elle en sort, 
pendant la nuit, pour envahir un autre fruit. Quand cette chenille a 
atteint le terme de sa croissance, elle va se chrysalider dans le sol, à 
l’intérieur d’un tissu terreux de forme ovale. L’insecte parfait ne se 
montre que l’année suivante, durant les mois de mai et de juin; on le 
voit, à cette époque, voltiger vers le soir sur les fleurs et particulièrement 
sur celles du genre P/dox. 

Les oeufs sont pondus à l’intérieur des fleurs des plantes nourricières 
de la chenille. Celle-ci n’est pas très-rare, et lorsqu’on a découvert sa 
trace, on peut être certain d’en trouver un assez grand nombre. 
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La publication des LÉPIDOPTÈRES DE L'EUROPE , 
/«Vête seulement à 300 exemplaires, commence à s'épuiser : il n'en 
reste plus qu'une cinquantaine d'exemplaires disponibles . Un 
nouveau tirage ne pourra être entrepris ,vu qu il entraverait con¬ 
sidérablement la marche régulière de l'ouvrage, dont il faudrait 
refaire les planches. 

Nous engageons donc les amateurs qui auraient Vintention 
de souscrire à cette publication, de ne pas trop tarder, d'autant 
plus qu'à partir du 1 er Janvier 1874, le prix de la livraison sera 
augmenté de 25 centimes, pour toute personne qui prendra un 
abonnement après cette date. 



En vente chez les principaux libraires 

Histoire populaire des animaux utiles de la Belgique , par Alph. 
Dubois. — Ouvrage illustré publié sous les auspices du Département de 
l’Intérieur et contenant la nouvelle loi sur la chasse. — I volume in-12 ; 
Bruxelles, 1873 . .. Fr. 2-00 

Tableau synoptique des Oiseaux insectivores que la loi défend de pren¬ 
dre en tout temps; dressé par A. Dubois. — Ce tableau, destiné à l’ensei¬ 
gnement, comprend 43 figures coloriées et texte explicatif en français et en 
flamand ; Bruxelles, 1873 ..Fr. 2-50 

!jcs Oiseaux de l 9 Europe et leurs œufs (espèces non observées en Belgigue), 
décrits et figurés d’après nature par Ch. F. Dubois et Alph. Dubois fils.— 
2 volumes in-8°, avec 317 planches coloriées; Bruxelles, 1864-72. Fr. 192.00 

Conspectus systemalicus et geographieus aviunt Europœarum, auctore 
Alph. Dubois. — Brochure in-8°; Bruxelles, 1871.. Fr. 3-00 

Archives cosinoiogiques. Revue des sciences naturelles, par Alph. 
Dubois. — 1 volume in 8<> avec 13 planches coloriées et en noir; Bruxelles, 
1867. .e« Fr. 15-00 


Catalogue systématique des Oiseaux de l’Europe, par Ch. F. DuBoîs. 
— Brochure in-8°; Bruxelles, 1865 .. Fr. 1.50 
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Cette publication paraît en 2 séries indépendantes Tune de l’autre : la l Fe comprendra 
les lépidoptères de la Belgique; la 2 e les Lépidoptères de l'Europe non observés dans ce pays. 
























































Arctie fermière, 

sur le Plantain à larges feuilles. 
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APiÇTiA VILLICA, step. 

THK CKEAM-SPOT ’KYGSER. — H1ABJOTFLECK. SPIW»!». 


üclisenîi. t ITT, p. 330. — Esp. t. III, pl. XXXV. — Spey. Geogr. verb., t. I, p. 386. — 
Boisd., p. 63, n° 115. — Plmlæna villica, Lin. — Bombyx villica, Esp. — Arctia 
ætliiops, var. et A. eordiger, Step., var. — A. Konewkai, Frey., var. 


Ce lépidoptère est rare en Livonie et en Suède, mais il est assez 
répandu dans plusieurs localités de rAllemagne, de la Hollande, de la 
Grande-Bretagne, de la Belgique, de la France, de l’Italie, de l’Espagne 
et de l’Asie mineure. 

La chenille se montre à partir du mois de juillet et ne se métamor¬ 
phose qu’en mai de l’année suivante ; elle passe l’hiver en léthargie. On 
la trouve sur Falsine (Almie stelfarina ), la stellaire (Stellaria media), 
Fachillée ( Achillea mille folium) , l’épinard (S pinaeia inermis ), l’ortie 
{Urtica urens et U. dioïea), le fraisier (Fragaria vesca), les laitues 
(Lactuca), le pissenlit ( Taraxacum officinale), le froment rampant (Tri- 
ticum repens) et le plantain (Pantago major). 

Quand la chenille est en état de se chrysalider, elle se construit un 
cocon d’un tissu solide, mais à jours. C’est à l’intérieur de ce cocon 
que se font les métamorphoses ; l’insecte parfait se montre au bout de 
trois à quatre semaines. On le voit voler en juin et en juillet dans les 
endroits ombragés des bois ; durant le jour il n’est pas rare de le trouver, 
a l’état de repos, sur les haies, dans l’herbe et autres endroits analogues. 
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■.A Dubois, ad. nat. del 

Acronycte de l’érable, 

sur le Marronnier. 
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Treitscti. t. Y, 1, p. 11. — Esp. t. IV, pl. CXIV.— Spey. Geogr. Verb., t. Il, p. 47.— 
Noctua infuscata, Haw. — N. candeliscqua, Esp. vai\, — N. aceris, Ros. — Phalæna 
aceris, Lin. — Apatela aceris, Step. 


On trouve cette espèce en Suède, en Norwége, en Livonie, en Alle¬ 
magne, en Belgique, en France, en Hollande et en Grande-Bretagne, 
partout où il se trouve beaucoup de chênes, d’érables et de marronniers 
d’Inde. 

La chenille vit de juillet jusqu’en septembre sur l’érable champêtre 
{Acer campeslre ), le marronnier (Æscalus hippocastanum), le châtai¬ 
gnier (Castaneci vesca), le chêne [Quercus robur) , le tilleul {Tilia grau - 
difolici ), le peuplier tremble (Populus tremulü ), et les saules cendré et 
des vanniers ( Salix cinerea et S. viminalis). 

La chry s ali dation a lieu à l’intérieur d’un cocon assez coriace, formé 
de copeaux entremêlés des poils dont le corps de la chenille est revêtu. 
Ce cocon est habituellement caché sous les écorces des arbres ou dans 
leurs crevasses. On ne rencontre l’insecte parfait qu’en mai et en juin 
de l’année suivante. 

Lorsque la chenille est très-abondante, comme cela arrive souvent 
dans certains pays, elle peut occasionner de sérieux dommages aux 
arbres forestiers et d’aerément. 
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Acronycte psi, 

sur le Coudrier 
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AgRONÏCTB PSI. 

AGRONYCTA PSI, step. 

THE C1KAY D.lGCiER. — REEIL EV1.E. 


Treitscli. t. Y, 1, p. 30. — Esp. t. IV, pl CXY. — Spey. Geogr. Verb. t. II, p. 43. — 
Frey. Neue Beitr., t. I, p. 113 — Boisd. p. 94, n° 114. — Phalæna psi, Lin. — Noctua 
psi, Esp. — N. tridens, Hübn. —Acronycta cuspis,Step. var. 

Ce lépidoptère est répandu dans une grande partie de l’Europe: on 
le trouve en Russie, en Livonie, en Suède, en Allemagne, en Hollande, 
en Grande-Bretagne, en Belgique, en France, en Italie et en Espagne. 
Il n’est pas rare non plus dans certaines parties de la Sibérie. 

L’acronycte psi est généralement assez commun, aussi bien dans les 
pays de plaines que dans les régions montagneuses, où on le rencontre 
même à des hauteurs assez considérables. 

La chenille vit de juillet jusqu’en septembre sur les rosiers [Rosa 
canina, R, arvensis et R. ccntifolio), l’arroche des jardins ( Atriplex 
horiensis), l’arroebe étalée (A.palula), le coudrier [Corylus avellana ), 
le prunellier [Prunus spirn sa), le hêtre [Fagus sylvalica), le peuplier ( Po- 
pulus pyramidcilis ), le tilleul (Tilia sylvestris ) et sur plusieurs arbres 
fruitiers. Elle se métamorphose à l’intérieur d’un cocon formé de feuil¬ 
les, solidement réunies à l’aide de fils soyeux entrelacés, qui sont sécré¬ 
tés par les filières de la chenille. Elle passe tout l’hiver sous la forme de 
chrysalide. L’insecte parfait se montre en mai et en juin; il n’est pas 
rare de le voir à cette époque de l’année contre les troncs des arbres. 
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La publication des LÉPIDOPTÈRES DE IL EUROPE, 
tirée seulement à 300 exemplaires, commence à s'épuiser ; il n en 
reste plus qu’une cinquantaine d'exemplaires disponibles . Un 
nouveau tirage ne pourra être entrepris, vu quil entraverait con¬ 
sidérablement la marche régulière de l’ouvrage, dont il faudrait 
refaire les planches. 

Nous engageons donc les amateurs qui auraient Vintention 
de souscrire ci cette publication, de ne pas trop tarder, d’autant 
plus qïfà partir du i er Janvier 1874, le prix de la livraison sera 
augmenté de 25 centimes, pour toute personne qui prendra un 
abonnement après cette date. 



En vente chez les principaux libraires 

Histoire populaire des animaux utiles de la Belgique , par Alph. 
Dubois. — Ouvrage illustré publié sous les auspices du Département de 
l’Intérieur et contenant la nouvelle loi sur la chasse. — 1 volume in-12 ; 
Bruxelles, 1873 . Br. 2-00 

Tableau synoptique des Oiseaux insectivores que la loi défend de pren¬ 
dre en tout temps; dressé par A. Dubois. — Ce tableau, destiné à rensei¬ 
gnement, comprend 43 figures coloriées et texte explicatif en français et en 
flamand ; Bruxelles, 1873 . . . . ...» Br. 2-50 

Ijcs Oiseaux de l’Europe et leurs œufs (espèces non observées en Belgigue) f 
décrits et figurés d’après nature par Ch. B. Dubois et Alph. Dubois fils.— 
2 volumes in-8°, avec 317 planches coloriées; Bruxelles, 1864-72. Br. 192.00 

Conspcctus systemaiieus et geograpliicus aviuin Europiearuin, auctore 
Alph. Dubois. — Brochure in-8°; Bruxelles, 1871. .... * Fr. 3-00 

Archives eosmoiogiques. Bevue des sciences naturelles, par Alph. 
î)übois. —1 volume in 8» avec 13 planches coloriées et en noir; Bruxelles, 
1867.... . . è * è . . . Br. 15-00 

Catalogue systématique des Oiseaux de l’Europe, par CH. B. Duboîs. 
— Brochure in-8°; Bruxelles, 1865 ; . . -, > * „ # e . Br, 1.50 
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Cette publication paraît en 2 séries indépendantes l’une de l’autre : la l re comprendra 
les Lépidoptères de la Belgique ; la 2 e les Lépidoptères de V Europe non observés dans ce pays. 

















































Sphinx'du liseron 

sur le Liseron des champs. 


A D.ub ois ad-nat fiel 
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SPHINX DU LISERON. 


SPHINX CONVOLVULI, lin. 


COIVOLVVLIJS mWK MOTO. — WIWDEMSCHWARME», 


Hübn, tab. IV, p. 98. — Treit. Eur. Schm. u. Spin., II e Theil, tab. 11, p. 83. — Sepp, 
Nederl. Ins., III, pl. XLIX et L, p. 165.— Ochsenh., Die Schm. v. Bue., t. II, p. 236. 
— BoiscL, p. 48, n° 394. — Spey., Geogr. yerb., t. I, p. 322. 


C’est un des sphingides les plus répandus de l'Europe : on l’observe 
en Algérie, en Nubie, en Abyssinie, au Cap de Bonne-Espérance, au 
Java, sur les côtes de Coromandel et en Australie, mais les individus 
provenant de ce dernier pays sont beaucoup plus petits que ceux qu’on 
voit en Europe. Il n’est pas rare non plus au Caucase et dans l’Améri¬ 
que du Nord; en un mot, c’est une espèce qu’on rencontre dans les cinq 
parties du monde. En Europe on ne la voit guère au delà de l’Ecosse 
et de Saint-Pétersbourg, mais elle est assez commune dans toutes les 
contrées du centre et du midi, et l’on peut même dire qu’elle est très- 
abondante dans certaines localités. 

On trouve la chenille depuis la mi-juillet jusqu’en septembre sur le 
liseron des champs (Convolvulus arvensis ), mais elle se tient généra¬ 
lement cachée à terre sous les feuilles. La chrysalidation a lieu en terre 
et à l’intérieur d’une coque formée de matières terreuses agglutinées. 

Le sphinx prend son essor au bout de quatre semaines (fin septem¬ 
bre et octobre), ou bien en mai et juin de l’année suivante. 11 voltige 
volontiers au crépuscule sur le Mirabilis jalappa,\es Pétunia , les Phlox, 
et en général sur les plantes à fleurs profondes dans lesquelles sa longue 
trompe pénètre avec facilité. 
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Papill on |)0(1 alir e 

sur le Prunier domestique. 


À Dubois, a ci 
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PAPILLON PODALIRE. 

PAPILIO PODALIR1US, lin. 


THE SC.1KCE gWALLOlV-TAIL BliTTERFLY. - SEGELVOGEL. 


Hübn., Pap., tab. 77, f. 388, p. 59. — Esp., Schmet., I Tli., tab. II, p. 36. — Ochsenh., 
Schmet. v. Eür., t. I, II e Abt., p. 118. — Boisd., Gen. et Index., p. 1, n° 1.— Spey., 
Geogr. verb., I, p. 277. — G. Koch, Geogr. yerb. d. Eür. Sci-im. in and. Weltth., 
p. 32. 

Cette espèce est propre à l’ancien inonde : on la rencontre dans cer¬ 
taines parties de l’Asie, où elle serait assez commune aux Indes an¬ 
glaises et en Asie mineure ; on l’observe également en Égypte, en Bar¬ 
barie et en Algérie. En Europe, ce papillon est assez répandu dans les 
contrées du sud et du centre ; au nord, il ne dépasse guère, dans le 
versant du Volga, le 56 e degré. Il est commun en Italie, en Portu¬ 
gal, en Espagne, en France et en Crimée ; il est assez rare dans cer¬ 
taines parties de l’Allemagne et en Belgique, sauf sur les côtes arides 
des bords de la Meuse, de l’Ourthe, de la Vesdre et dans le Condroz, où 
on le rencontre encore assez fréquemment. 

Ce papillon préfère généralement les pays montagneux, où il vole 
particulièrement autour des pointes isolées; il opère ses évolutions en 
mai et une seconde fois en juillet et août. 

La chenille vit en juin et août sur le prunellier (Prunus spinosa ), 
l'amandier (Arnygdalus commuais), ainsi que sur le prunier domestique, 
le pommier, le poirier et le chêne. La chrysalidation se fait à nu con¬ 
tre les rameaux des plantes nourricières. 
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A.Dubois, ad. nat del, 


Estiomène luctifère, 
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sur la Bruyère commune. 
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ESTIGMÈNE LUCTIFÈRE. 


ESTIGMENE LUCTIFERA, step. 

U1IOWN BIIFF. — SFITZWEGRniCH SPIHNEU. 


Ochsenh., t. III, p. 349. — Esp., t. III, pl. XLIII. — Spey Geogr. Veub., 1.1, p. 594. ■— 

Boisd., p. G5, n° 350. — Phalaena luctifera, Linn. — Bombyx luctifera, Esp. 

Ce lépidoptère se rencontre dans la plus grande partie de l’Europe ; 
on le trouve en Turquie, en Autriche, en Bohême, en Bavière, dans le 
duché de Nassau, en Prusse, en Belgique, en Hollande, en France et 
en Italie. 

La chenille vit en avril et en mai sur la stellaire des hois (Stellaria 
nemorum ), la stellaire intermédiaire (S. media), la cynoglosse offici¬ 
nale (i Cynoglossum officinale), plusieurs espèces de véroniques, la 
bruyère commune ( Calluna vulgaris), le pissenlit officinal (Taraxacum 
officinale ), l’épervière piloselle (. Hieraciufn pilosella) et les divers plan* 
tains [Plantago major , media et lanceolata). Cette rare chenille, pour 
notre pays, a été trouvée dans le Jardin botanique de Bruxelles par 
M. J.-E. Bommer, conservateur des collections de la Société royale 
d’horticulture de Belgique; c’est d’après cet exemplaire que nous don¬ 
nons la ligure ci-jointe. 

Quand cette chenille a atteint le terme de sa croissance, elle se chry¬ 
salide dans un tissu soyeux, à terre ou entre les crevasses d’un vieux 
mur. L’insecte parfait éclot en juin ou en juillet. 







La publication des LÉPIDOPTÈRES DE L'EUROPE, 
tirée seulement à 300 exemplaires, commence à s'épuiser : il n'en 
reste plus qu'une cinquantaine d'exemplaires disponibles. Un 
nouveau tirage ne pourra être entrepris, vu qu il entraverait con¬ 
sidérablement la marche régulière de l'ouvrage, dont il faudrait 
refaire les planches. 

Nous engageons donc les amateurs qui auraient Vintention 
de souscrire à cette publication, de ne pas trop tarder, d'autant 
plus qu'à partir du 1 er Janvier 1874, le prix de la livraison sera 
augmenté de 25 centimes, pour toute personne qui prendra un 
abonnement après cette date. 



En vente chez les principaux libraires 

Histoire populaire des animaux utiles de la Belgique , par Alph. 
Dubois. — Ouvrage illustré publié sous les auspices du Département de 
l’Intérieur et contenant la nouvelle loi sur la chasse. — 1 volume in-12 ; 
Bruxelles, 1873 . Dr. 2-00 

'ïableau synoptique des Oiseaux insectivores que la loi défend de pren¬ 
dre en tout temps; dressé par A. Dubois. — Ce tableau, destiné à l’ensei¬ 
gnement, comprend 43 figures coloriées et texte explicatif en français et en 
flamand; Bruxelles, 1873 ... Fr. 2-50 

lies Oiseaux de l’Europe etleurs œufs (espèces non observées en Belgique), 
décrits et figurés d’après nature par Ch. P. Dubois et àlph. Dubois fils.— 
2 volumes in-8°, avec 317 planches coloriées; Bruxelles, 1864-72. Pr. 192.00 

Conspectus sysfematicus et geogt*aphIcus aviuni Europteài’um, au clore 
Alph. Dubois. — Brochure in-8°; Bruxelles, 1871. .Fr. 3-00 

Archives cosuiologiques. Bevue des sciences naturelles, par Alph. 
Dubois, — 1 volume in 8° avec 13 planches coloriées et en noir; Bruxelles, 
1867. ............ ........ Fr. 15-00 

Catalogue systématique des Oiseaux de l’Èut*®pc, par CH. F. Dubois. 
— Brochure ih-8 b ; Bruxelles, 1865 . Pr. 1.50 
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Cette publication paraît en 2 séries indépendantes l’une de l’autre : la l re comprendra 
les Lépidoptères de la Belgique; la 2 e les Lépidoptères de V Europe non observés dans ce pays. 

























































Sphinx de la Garance, 

sur la Garance. 
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SPHINX DE LA GARANCE. 


SPHINX GALII, fabk. 

THE STUIPE» ffllAWK MOTII. - WAEDSTROlISi'MWA H3IEK. 


Hübn., Sphing. tab. 12, p. 64. — Esp. Schm., Il Theil, tab. XXÏ, suppl. III, p. 173. — 
Ocbsenh., Die Schmet. v.Eur., t. II, p 217. —Boise!., p. 47, n°384. — Sepp, Nederl. 
Ins. t. IY, pi. XIY, p. 43. — Spey., Geogr. verb., t. I, p. 319. 

Detlephila galii, Step. 

Ce lépidoptère habite l’ouest de l’Asie, les monts Altaï, les îles Ca¬ 
naries et toute l’Europe, sauf l’extrême nord. On le trouve au sud de la 
Suède, de la Norwége, sur l’île de Seelande, en Livonie, en Russie, ei 
Allemagne, en Grande-Bretagne, en Hollande, en France et en Italie. 
En Belgique, on l’observe dans les différentes parties du pays, mais il 
y est généralement rare. 

La chenille, qu’on ne trouve que très-rarement chez nous, vit depuis 
juillet jusqu’en septembre sur les gaillets jaune et mollugine (Galiurn 
verum et mollugo ), la garance ( Rubia tinctorum), l’épilobe hérissé (Epi- 
lobium hirsulum) et l’euphorbe cyprès (. Euphorbia cijparissias ). 

L’insecte parfait se montre parfois trois semaines après la chrysaÜ- 
dation, c’est-à-dire à la fin de septembre, mais le plus souvent il ne 
prend son essor qu’en mai ou en juin de l’année suivante. 














Hipp arclie Mépère, 

sur le Paturin annuel. 






IIIPPARGHIA MEGAgtA, step, 

'3'BSE WALL. — SCDWlMGELGKASFAtTEB. 


Hübn., Pap., tab. 29, p. 39. — Esp., Schmet., I Theil, tab. VI, fig\ 3, p. 101. — Sepp, 
Nedkrl. Ins., t. II, tab. II et III, p. 6. — Borkh. Eur. Schmet., I Theil, p. 79 et 237, 
n° 1S. — Ocbsenh., Die Schmet. y. Eur., t. I, p. 235. — Boiscl., p. 30, n° 262. — 
Spey, Geogr. vers., t. I, p. 216. 

Papilio Megaera. Lin. — P. Maera, Bork. — Satyrus Megaera, Boiscl. — Lasiom- 
mata Megaera, West. — Pararge Megaera, H. 


On trouve ce papillon en Algérie, en Syrie et au Caucase. En Europe, 
il est plus ou moins commun, suivant les contrées, mais on ne le ren¬ 
contre guère au delà de la latitude de Christiania. Celte espèce est donc 
répandue depuis le sud de la presqu’île des Scandinaves, T Allemagne 
et la Grande-Bretagne, jusqu’en Italie et en Espagne, et enfin dans le 
nord de l’Afrique. En Belgique, elle est très-commune. 

Ea chenille vit en deux générations sur diverses graminées des 
genres Poa, Hordeum, Festnca , etc. (1); on la trouve au printemps et 
une seconde fois en juillet. A l’approche de la chrysalidalion, elle se 
suspend par la partie anale aux tiges et aux feuilles des plantes nourri¬ 
cières. ce qui fait que la chrysalide est simplement fixée par sa partie 
postérieure. 

Le papillon vole, depuis le mois de mai jusqu’en automne, le long 
des chemins, des murs et dans les endroits arides. 


(1) Les plantes de la famille des Graminées sont, en général, difficiles h déterminer 
pour les personnes qui n’ont pas fait de la botanique une étude approfondie. C’est pro¬ 
bablement pour cette raison que les entomologistes ont fréquemment confondu les 
espèces entre elles, à tel point qu’on n’a souvent que des données incertaines sur la 
nourriture des chenilles qui ne vivent que sur les Graminées. 
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THEGLA LYNCEUS, fabr. 

TDB3 LÏSCE1 ÜAIRSTREAK.. — STElWElCDEIVrALTEH. 


Hiibn., Pap. tab. 75, p. 57. — Esp., Schm. I Tlieil, tab. XXXIX, sup. XV, p. 353. — 
Ochsenh., Die Schmet. y. Eur., t. I, p. 105. — Sepp, Nederl. Ins , t.1, pl. I, p. 1. — 
Boiscl. p. 8, n° 53. — Spey., Geogr. verb., t. I, p. 2G1. 

Thecla ilicis, Hb. — Var. Cerri, II. 


Ce papillon est répandu dans l’Europe centrale et dans le midi : on 
le rencontre au nord, jusque dans la partie méridionale delà Suède et 
de la Finlande, mais ne dépassant pas le 57 e degré de latitude; à l’est, 
jusqu’aux monts Ourals et le Caucase; à l’ouest, jusqu’au Portugal. Il 
n’existe pas en Grande-Bretagne, mais on le rencontre en Syrie. On 
l’observe donc dans la majeure partie de l’Europe, surtout dans les pays 
abondamment pourvus de chênes ; il est plus ou moins commun en Alle¬ 
magne, en Hollande, en Belgique, en France, en Italie et en Espagne. 

La chenille se trouve en mai sur les différentes espèces de chênes; 
en Orient, elle se tient presque uniquement sur le Quercus œgilops . 
Elle prend une teinte rougeâtre à l’approche des métamorphoses, et se 
fixe alors sur les feuilles ou sur les tiges des rameaux. 

L’insecte parfait vole à la fin de juin et en juillet dans les forêts de 
chênes, sur les lisières des bois et dans les clairières émaillées de 
fleurs. 

Le T. aesculi , H. n’est probablement qu’une variété climatérique du 
Lynceusj il est commun au Caucase, sur les Sept-Montagnes, en An¬ 
dalousie, au Portugal et dans certaines parties de l’Italie. 
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La publication des LÉPIDOPTÈRES DE L'EUROPE, 
tirée seulement à 300 exemplaires, commence à s'épuiser ; il n'en 
reste plus qu'une cinquantaine d'exemplaires disponibles . Un 
nouveau tirage ne pourra être entrepris, vu qu'il entraver ait con¬ 
sidérablement la marche régulière de l'ouvrage, dont il faudrait 
refaire les planches. 

Nous engageons donc les amateurs qui auraient Tintention 
de souscrire à cette publication, de ne pas trop tarder, d'autant 
plus qu'à partir du l ev Janvier 1874, le prix de la livraison sera 
augmenté de 25 centimes, pour toute personne qui prendra un- 
abonnement après cette date. 
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Histoire populaire des animaux utiles de ïa Belgique , par AlpH. 
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Tableau synoptique des Oiseaux insectivores que la loi défend de pren¬ 
dre en tout temps; dressé par A. Dubois. — Ce tableau, destiné à l’ensei¬ 
gnement, comprend 43 figures coloriées et texte explicatif en français et en 
flamand ; Bruxelles, 1873 ... . Br. 2-50 

lies Oiseaux de l’Europe etleurs œufs (espèces non observées en Belgique), 
décrits et figurés d’après nature par Ch. B. Dubois et Alph. Dubois fils.— 
2 volumes in-8°, avec 317 planches coloriées; Bruxelles, 1864-72. Br. 192.00 

Conspectus systematieus et geagrapliicus aviutn Europæaruin, auctofe 
Alph. Dübois. — Brochure in-8°; Bruxelles, 1871.Fr. 3-00 


Archives cosmologiques. Revue des sciences naturelles, par Alph. 
Dubois. — 1 volume in 8» avec 13 planches coloriées et en noir; Bruxelles, 


i867. 


Br. 15-00 


Catalogué Systématique des Oiseaux de l’Europe, par Ch. B. Dubois. 
— Brochure ih-8 b ; Bruxelles, 1865 ...... 8 0 * . Br, 1.50 
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Cette publication paraît en 2 séries indépendantes l’une de l’autre : la l re comprendra 
les Lépidoptères de la Belgique; la 2 e les Lépidoptères de V Europe non observés dans ce pays. 













































Argynne de la bis tor te j 

sur la renouée "historié. 
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ARGYNN1S APHIRAPE, hubn. 

THE BLOOD'WORT’§ FiCITILLlUV, - §CnWARZGERIICiELTi;ll EAI/FEIE. 


Hübn , Pap., pl. Y, f. 23-25, p. 8. — Esp., Schm., I, pi. CX, cont. 65, f. 5, p. 94. — 
Herb., Schm., X, pl. 270, f 6 et 7, p. 102. — Ochsenli., Schm. Eur , I, 1, p. 52 — 
Frey., Beitr., I, pl. I et II, pl. LXI, p. 41. — Boisd., p. 19, n° 149. — Spey., Geogr. 
verb., I, p 164. 

PAPILIO APHIRAPE, OcllS. — P. EUNOMIA, Esp. — P. TOMYRIS et P. OSSIANCS, llerb. 

Ce papillon est propre au nord de l’Europe ; il habite la Suède, la 
Norwége, le Danemark, la Livonie, la Russie et l’Allemagne; il se 
montre quelquefois en Belgique, où on l’a pris dans les prairies des 
bois de Saint-Hubert. On le rencontre également au Caucase, près de 
la mer Caspienne, en Sibérie et au Labrador. 

Cette espèce est fort dispersée et n’est commune dans aucun pays; 
elle se tient toujours dans les prairies marécageuses. La chenille vit en 
mai et en juin sur la renouée historié ( Polygonum historta). L’insecte 
parfait vole à la fin de juin et en juillet. M.Freyer fait observer que les 
femelles sont beaucoup plus rares que les mâles, et que dans vingt 
individus qu’on attrape, il ne se trouve souvent pas quatre femelles. 

La chenille est très-rare ou plutôt difficile à trouver, même dans son 
pays natal. Comme il m’a été impossible de me la procurer en nature, 
je me vois forcé de donner une reproduction de la chenille et de la chry¬ 
salide figurées dans le bel ouvrage de M. Freyer. 
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Ptérogoii de 1 Onagre^ 
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Genre ; PTÉROGON. ~ PTEROGON, Boisa. 


PTEROGON BE L’ONAGRE. 

PTEROGON ŒNOTHERÆ, boisd. 

THE ©MAGRAO’S H A W-St-M O TO, — NACHTKEISKliATSCH WAKHEIï. 


Hübn., Sphing., pl. IX, f. 58, p. 94. — Oclisenh., Schm. Eur., II, p. 196. — Treits , 
Naturg. d. Schm. Eur., II, p. 57, pi. Y, f. 4.— Frey., Beitr., I, p. 14, pi. IL — Boisd., 
p. 46, n° 372. — Spey.. Geogr. yerb., I, p 315. 

Macroglossa œnotheræ, Treit. — Pterogonia œnotheræ, Spey, — Sphinx 

œnotheræ, Lin. — S. Proserpina, Pall. 

Cette espèce habite principalement le nord de l’Afrique et l’Europe 
.méridionale. On la trouve en Russie, en Allemagne, en France, en 
Italie, en Espagne et sur les îles Canaries; elle est rare en Hollande,en 
Belgique et dans le nord de rAllemagne. 

La chenille vit en juillet sur l’onagre (OEnothera biennis), sur les épi- 
lobes (Epilobium palustre, angustifolium et rosmarinifolium) et sur la 
salicaire (Lythrum sali caria) . Elle est, dans son jeune âge, jaunâtre ou 
d’un vert sale ; adulte, elle est d’un vert foncé ou d’un brun grisâtre ;la 
pointe anale est remplacée par une petite plaque ovale jaune, munie d’un 
point noir central. La chrysalidation a lieu dans la terre, à l’intérieur 
d’une coque formée de matières terreuses. 

L’insecte parfait prend son vol en mai ou en juin de l’année sui¬ 
vante. 
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Genre : PROGRIS. 


PROGRIS, Fab. 


PROCRIS DE L’OSEILLE. 

PROGRIS STATICES, fab. 

THE GBEEI FORESTER, SAUERA DIPFEligEIIWAltJSER. 


Hübn., Sph., pl. I, f. 1, p. 76. — Esp., ^-chm., II, pi. 18, f. 2, p. 158 — Oclisenli., Schm. 
Eür , II, p. II. — Boisd., p. 54, n° 448. — Frey., Neue. Beitr., I, p. 118. — Spey., 
Geogr. verb., 1, p. 356. 

Ino statices, Step.— Atichia statices, Oclis. — Sphinx statices, Lin. — S. turcosa, 
Relz. — Var.: Ino globulariæ, Step. — Sphinx Geryon, Hüb. — S. micans, Frey. 


Ce petit sphingide habite toute l’Europe; on le rencontre depuis la 
Laponie jusqu’en Espagne, et depuis la Grande-Bretagne jusqu’aux 
monts Ourals; il est surtout commun en Allemagne, en Hollande, en 
Belgique, en Fi ance et en Italie ; on l’observe également en Asie 
mineure. 

On trouve la chenille en mai et en juin sur l’oseille (Rumex acelosa) 
et sur la globulaire [Globalaria vulgaris). La chrysalidation a lieu vers 
la mi-juin, à l’intérieur d’un tissu jaune; l’insecte parfait vole à la fin du 
même mois ou dans le courant de juillet. Il est commun dans les prai¬ 
ries humides, où il se tient généralement dans les endroits les plus 
exposés au soleil. 

Cette espèce est souvent confondue avec le P. globulariæ. Elle se dis¬ 
tingue de ce dernier par sa faille, qui est plus petite, et par sa couleur, 
qui est d’un vert plus jaunâtre. 












































■ 





























V ' 















. 


» 























• • 












































■ 




















-t 

. î/j 





















PROCRIS GLOBULARIÆ, esp. 

THIE SCARCBO FORËSTER, — KEGELOLUIVIGi SCHWiRHIER. 


Hübn., Sph., pl. I. f. 2 et 3, p. 76. - Esp., Schm., II, pl. XLIII, cont. 18, f. 5 et G, p. 18. 
— Ochsenh , Schm. eur., II, p. 13. — Frey., Neue. Beitr., I, pl. LVII, f. 2, p. 119. — 
Boisd., p. 54, n° 450.— Spey. Geogr. verb., I, p. 358. 

INO GLOBULARIÆ, Wood. — SPHINX - GLOBULARIÆ, HÜb. — S. STATICES MINOR,? — 

S. chloros, Hb., var . 

Cette espèce est propre à l’Europe centrale et méridionale; on la 
rencontre dans les contrées du sud de l’Allemagne, en France, en Ita¬ 
lie, en Dalmatie et en Espagne ; elle est rare en Angleterre et très-rare 
en Belgique. 

La chenille de cet insecte vit, comme celle de son congénère, sur 
l’oseille ( Rumex cicetosa ) et sur la globulaire commune [Globularta 
vulgaris). Elle se chrysalide en juillet, à l’intérieur d’un tissu blanc, 
et se montre à l’état parfait à la fin du môme mois ou bien en août. 

La chenille de ce lépidoptère est peu connue : c’est Hiibner le pre¬ 
mier qui en a donné une bonne figure; depuis lors, tous les dessins 
publiés de cette chenille ont été empruntés à l’ouvrage de cet entomo¬ 
logiste. Je regrette beaucoup d’avoir dû puiser à la même source, car la 
chenille est introuvable et il fallait bien que je la fisse connaître à mes 
lecteurs. 
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tirée seulement à 300 exemplaires, commence à s'épuiser: il n'en 
reste plus qu'une cinquantaine d'exemplaires disponibles. Un 
nouveau tirage ne pourra être entrepris, vu qu'il entraverait con¬ 
sidérablement la marche régulière de l'ouvrage, dont il faudrait 
refaire les planches. 

Nous engageons donc les amateurs qui auraient l'intention 
de souscrire à cette publication, de ne pas trop tarder, d'autant 
plus qu'ci partir du 1 er Janvier 1874, le prix de la livraison sera 
augmenté de 25 centimes, pour toute personne qui prendra un 
abonnement après cette date. 
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'ï’abîeau synoptique des Oiseaux insectivores que la loi défend de pren¬ 
dre en tout temps; dressé par A. Dubois. — Ce tableau, destiné à l’ensei¬ 
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Macroçflosse bombyliforiac, 
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sur le Chèvrefeuille des jardins 
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MACROGLOSSE BOMBYLIFORME. 

MACROGLOSSA BOMBYL1FORMIS, boisd. 

T II 10 MRROn'SOItDRRED BS BOBO HAWK IIBOTM. - IlSMiHIlLAIIlI.ICilEK 

SCBWAUTWI016. 


Hiibn., Sph., f. 56,p.93.— Esp., SchmII, pl. XIV, p. 118.— Ochsenh., Schm. eur., Il, 
p. 189. — Frey., Beitr., Il, pl. LVI, p. 26. — Boisd., p. 45, n° 369. — Spey., Geogr. 
verb , I, p. 313. 

Sphinx bombyliformis, Esp. — Sp. fuciformis, Scliiff. — Sesia bombyliformis, Cur. 

— S. fuciformis, Hb. — Var.i Milesiformis, Dahl. 

Ce macroglosse habite la Sibérie, la Laponie, la Suède, la Norvège, 
la Russie, le Danemark, l'Allemagne, la Hollande, la Belgique, la 
Grande-Bretagne, la France et l’Italie. La variété Milesiformis est 
assez commune dans plusieurs parties de l’Allemagne et en Hongrie. 

On rencontre la chenille en juillet et en août sur les chèvrefeuilles 
( Lonicera xylosteum et caprifolimn), les gaillets (Galiiim verum et 
aparine) et sur la scabieuse (Scabiosa suecisà). 

La chrysalidation a lieu dans la terre et l'insecte parfait vole en mai 
et en juin. 

Cette espèce a longtemps été considérée comme une variété du 
M. fuciformis ; mais le doute ne fut plus possible après la découverte 
de sa chenille, qui se distingue facilement de celle de son congénère. 






. 















































































































' 
















' 

■ 

■- - . : 




































■ 

■ 









, 


































* 




Mélitee ( inxie 

sur l’achillée. 



MELITÉE CINXIE. 

MELITÆA CINXIÀ, steph. 

TDE GLANTILLE FKITILEARV. — SP1TZWEGERICHFALTER. 


Hilbn., Pap., pl. 2, f. 7, 8, p. 6.— Esp., Sciimet, I, pl. 25.— Ochsenh., Schmet. Eur., I, 
p. 27. — Boisd., p. 20 n° 156. — Frey., Beitr.,III, pl. 103. — Ann. de la Soc. ent. 
debelg.,I, p. 18.— Spey., Geogr. verb., I, p. 160;-— Papilio cinxia , Lin.—P. pilosellœ, 
Esp. —P. abbacus, Retz. — P. délia, Hübn, — P. trivia, Schr. 

Ce papillon est répandu dans toute l’Europe, sauf dans l’extrême 
Nord, en Orient ainsi qu’en Sibérie; il habite, en un mot, tous les 
pays situés entre la Grande-Bretagne et. l’Altaï, et entre la Norwége et 
la Barbarie. En Angleterre et en Belgique il est assez commun dans 
les clairières des bois. 

Cette espèce vit aussi bien dans les bois que dans les régions alpines, 
où elle n’est pas rare jusqu’à l’altitude de 3,000 pieds. 

Les jeunes chenilles, de la génération d’été, passent l’hiver en 
société dans une même toile; on les trouve dispersées en avril et mai 
sur le plantain ( Plantago lanceolata ), l’épervière ( Hieracium pilosella), 
la véronique [Veronica officinalis), l’orpin blanc ( Sedum album ) et 
quelquefois aussi sur la canche [Aira canescens ). Suivant M. G. Koch, 
on les trouverait déjà par nichées en mars sur l’achillée (Aehillea 
millefolia ), le pissenlit ( Leontodon taraxacum ) et sur le plantain. 

La chrysalidation a lieu en mai ; le papillon vole à la fin du même 
mois et pendant la première quinzaine de juin; il se montre une 
seconde fois à la fin de juillet et en août. 
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Esp , Schm., I, p. 209, pl. XVI, f. 2. — Hübn., Pap., pl. I, f. 4 et 5, p. G. — Borkli., Eure. 
Schm., I, p. 57 et 225. — Ochsenli.. Schm. Eub.,1, 1, p. 24. — Frey., Beitr.,I, pl. VII, 
p. 25. — Boisd. p. 20, n° 155.— Step., List op B. Lep., p. 14. — Spey., Geqgr. yerb., I, 
p. 157. 

PAPILIO ARTEMIS, Selliff. — P. MATURNA, Esp. — P. LYE, Bork. — P. MATUTINA, 
Thunb. - Mei itæa cinxia, Dune. — Var.: Desfontainesi, Boisd. — Orientalis, HS. 


Ce papillon est répandu dans toute l’Europe, sauf dans les régions 
polaires; on le rencontre même en Sibérie, en O ri eut et dans le nord 
de l’Afrique. Dans la partie sud-ouest de notre continent, il n’est 
représenté que par sa variété Desfontainesi } et en Orient on ne rencon¬ 
tre que sa variété Orientalis. Cette espèce habile la Suède, la Norwége, 
la Russie, l'Allemagne, la Grande-Bretagne, la Hollande, la Belgique, 
la France. l’Espagne, le Portugal et l’Italie; dans notre pays, elle n’est 
pas rare dans les montagnes boisées des bords de l’Ourthe, de la Meuse 
et dans la forêt de Soignes. La variété Orientalis est répandue en Dal- 
matie, sur l’Altaï et au lac Baikah 

Ce gentil petit papillon vit aussi bien dans les clairières des bois que 
dans les régions alpines; Ménétries dit l’avoir rencontré dans les monts 
du Caucase jusqu’à une hauteur de huit mille pieds. 

La chenille vit au printemps sur les plaintains, les véroniques et sur 
la scabieuse (Scabiosa succisa ). La chrysalidation se fait sur les plantes 
nourricières et l’insecte parfait vole en juin. 












La publication des LÉPIDOPTÈRES DE L'.EUROPE, 
tirée seulement à 300 exemplaires, commence à s'épuiser ; il n'en 
reste plus qu'une cinquantaine d'exemplaires disponibles. Un 
nouveau tirage ne pourra être entrepris,vu qu'il entraverait con¬ 
sidérablement la marche régulière de l'ouvrage, dont il faudrait 
refaire les planches. 

Nous engageons donc les amateurs qui auraient l'intention 
de souscrire à cette publication, de ne pas trop tarder, d'autant 
plus qu'à partir du 1 er Janvier 1874, le prix de la livraison sera 
augmenté de 25 centimes, pour toute personne qui prendra un 
abonnement après cette date. 



En vente chez les principaux libraires 

Histoire populaire des animaux utiles de la Belgique , par ÀLPII. 
Dubois. — Ouvrage illustré publié sous les auspices du Département de 
l’Intérieur et contenant la nouvelle loi sur la cbasse. — 1 volume in-12 ; 
Bruxelles, 1873 . Br. 2-00 

Tableau synoptique des Oiseaux insectivores que la loi défend de preil* 
dre en tout temps; dressé par A. Dubois. — Ce tableau, destiné à l’ensei¬ 
gnement, comprend 43 figures coloriées et texte explicatif en français et en 
flamand ; Bruxelles, 1873 ... Br. 2-50 

Tics Oiseaux de l’Europe et leurs œufs (espèces non observées en Belgigue), 
décrits et figurés d’après nature par Ch. B. Dubois et Alph. Dubois fils.— 
2 volumes in-8°, avec 317 planches coloriées; Bruxelles, 1864-72. Br. 192.00 

Conspeetus systematicus et geographicus avium Europæai'um, au clore 
Alph. Dubois. — Brochure in-8°; Bruxelles, 1871. ..... Fr. 3-00 

Archives eosuioSogiques. Kevue des sciences naturelles, par Alph. 
Dubois. — 1 volume in 8<> avec 13 planches Coloriées et en noir; Bruxelles, 
1867. * 6 c .ooo oooo.. .©O.©.. Br. 15-00 

Catalogue systématique des Oiseaux de l’Europe, par CH. B. Dubois. 
— Brochure in-8°; Bruxelles, 1865 * . . . . . . e . . Br. 1.50 
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BRUXELLES, LEIPZIG, GÀND. 

Chez C. MUQUARDT , 

Et. chez l’auteur, Montagne de la Cour, 9 , à Bruxelles. 

18 (V 

TOUS DROITS RÉSERVÉS. 



Cette publication paraît en 2 séries indépendantes l’une de l’autre : la l re comprendra les 
Lépidoptères de la Belgique (3 vol.); la 2 e les Lépidoptères de l'Europe non observés dans ce pays (2 vol.). 
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POLYOMMATE CIRCÊ. 

POLYOMMATUS CIRCE, illic. 


THE CIRCE-COPPER. RDPFERDll.lVWEK-E,1 f,TER, 


Hiibn., Pap , pl 67, f. 534-36, p. 55. —Wien. Verz p. 181. — ïïufnag., Berl. Magaz., II, 
p. 68.— E'îp. Schm., I, pl. 55, suppl. XI, f. 1, 2, p. 339. — Ochsenh., Schm. Eur , I, 2, p. 70. 
— Boisd., Ind. Meth., p. 9. — Ann. de la soc. ent. belge, I, p. 11. u° 21. — Spey., Geogr. 
verb. I, p. 253. 

Papilio circe, Hübn. — P. Xanthe et Garbas, Fab. — P. dorilis, ilufn. — P. phocas, Esp. — 
Var. : Subalpina, Sp. = Montana, M. D. — übscurior. 

Ce papillon est fort répandu en Europe 5 on le rencontre aussi bien 
dans les plaines que sur les montagnes, jusqu’aux limites de la végé¬ 
tation arborescente, 011 il est représenté par sa variété Subalpina. On 
l’observe dans la vallée du Volga, en Allemagne, en Hollande, en Bel¬ 
gique, en France, en Italie, en Dalmatie et en Turquie; il est rare en 
Syrie et n’a jamais été observé en Grande-Bretagne. 

La chenille vit, en juin et en septembre, sur le genêt (Genista sco - 
paria); M. O. Wilde indique en outre le genre patience ( Rumex ), sans 
indication d’espèce, comme plantes nourricières de cette chenille. Pour 
la chrysalidation elle s’attache aux tiges des plantes par la partie cau¬ 
dale et à l’aide d’un fil transversal. L’insecte parfait vole en mai et en 
juillet. 

La var. Obscurior est rare en Belgique. Le mâle 11’a pas, en-dessus, 
de bordure antiterminale fauve ; la femelle a tout le dessus des ailes 
d’un brun foncé, sur lequel se dessinent les points noirs et la bordure 
antiterminale fauve. 









Therle VV blanc 
sur l'Aubépme. 
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THÈCLE W BLANC. 

THECLA W ALBUM, stepii. 

THE BLACK HAIRSTREAK. — ZICKZACKSTRE1F1GER f'ALTER. 


Hübn. Pap. pl. 75, f. 380-81, p. 58.— Bergs., Nomenkl., pi. 71, f. 1, 2. —Lang, Vërz. II, p. i l. 
— Ochsenh., Schm. Eur , I, 2, p. 109. — Bois i. Ind. metii., p. 8, n° 50. — Boisd., Ciien. 
d’Eur.. pl. 1, f. 1-5. — Ann. de la soc ent. belge, I, p. 9. — Spey. Geogr. verb 1, p. 178. 
Papilio W album, Ivnoch. — P. pruni, Bergs. — P. W latinum, Lang. —Polyommatus W album, 
Boisd. 

Ce papillon est peu répandu : on le trouve dans le midi de T Allema¬ 
gne, en Angleterre et dans quelques parties de la France et de l’Italie ; 
on le rencontre également en Livonie et sur les rives du Volga. C’est une 
espèce rare et locale pour la Belgique; on la prend parfois dans quel¬ 
ques parties montagneuses et boisées des bords de t’Ourthe et de la 
Meuse, ainsi qu’aux environs de Bruxelles et de Louvain. 

On trouve la chenille à la fin de mai et au commencement de juin, sur 
forme ÊJlmus campestris ) et l’aubépine (Cratcegus oxyacantha); suivant 
M. Boisduvai, on la verrait assez communément aux environs de Paris, 
Lorsque cette chenille est sur le point de se métamorphoser, elle prend 
une teinte brunâtre. L’insecte parfait vole au bout de deux ou trois 
semaines. 
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Mélitéê Athalie 

sur la Véronique chênette. 












MÉL1TÉE A T H A LI IL 

MELITÆA ATHALIA, stepii. 

rnE IIEATI1 FltlTIIiLARY. - MITTELWEGEItlCEI FAM'FIC. 


Hübn., Pap., pl. 4, f. 17, 18, p.7. — Esp., Schm., I, pl. 47, suppl. 25, f. 1,p. 577. — Ochsenh., 
Scïiîvî. Eur,, 1, 1, p. 44. — Boisd. Index meth., p. 21. — Selys, Enom., p. 51. — Ann. de la 
soc. ENT. BELGE, I, p. 18. — Spey., Geogr. Verb., I, p. 161. 

Papilio Athalia, Esp. — P. Materna, Schiff. — P. Dictynna, Lew. — Far. : P. Cunelgera, 
Haw. — P. Pyronia, Hübn. = P. eos, Haw. = Melitæa pyronia, Steph. — P. Tessellata, 
Pet. = M. Tessellata, Stepii. — Parthenie, H. Sch. = Varia, Bisch. — Navarina et Hisopa, 
Selys. — Asteriades. 


Ce papillon est commun dans les bois, les clairières et les prés, aussi 
bien des plaines que des régions subalpines, oit on le rencontre jusqu’à 
une altitude de 5,000 pieds. Il est, en général, fort répandu dans 
toute l’Europe, depuis la Suède et la Norwége jusqu’en Sicile, et depuis 
l’Espagne jusqu’en Sibérie. La variété Py roula se rencontre en Italie 
et en Turquie; la Parthenie habite la partie sud-ouest de l’Allemagne, 
la Suisse et la France; on n’a trouvé en Belgique que les var. Navarina, 
Hisopa et Asteriades ( 1 ). 

La chenille vit, en avril et mai, sur plusieurs plantes basses, mais 
particulièrement sur les plantes suivantes : mélampyre ( Melampyrum 
sylvatieum), plantain (Plantagolanceolata), centaurée ( Cenlaureajacea ), 
épervière [Hieracium pilosella), valériane (Valeriana dioica), véronique 
( Veronica chamaedrys ), chrysanthème ( Chrysanthemum corymbosum ), 
digitale ( Digitalis ochroleuca ), etc. 

La chrysalidation a lieu en juin, et l’insecte parfait ne tarde alors pas 
à éclore; celui-ci vole à la fin de mai et au commencement de juin, et 
une seconde fois en août. 

(t) Foy. Selys-Longch., Enumér, p. 51, et Ann. de la Soc. ent. belge , 1, p. 19. 
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Archives cosmologiques. Revue des sciences naturelles, 
rédigée par Alphonse Dubois, avec la collaboration des savants belges et étrangers.— 
Ce recueil paraît par fascicules mensuels de 32 pag. in-8°, avec planches coloriées ou en 
noir, selon l’exigence du sujet. — Prix de la souscription pour la Belgique, fr. 18 » 

Sommaire des principaux articles des deux derniers -numéros : Note sur 
une espèce nouvelle d’Orthosia, avec pl. (A te D'Aubuisson ). — Notice sur un nouveau 
lépidoptère d’Europe du genre Lycæna, avec pl. (Alph. Dubois). — Les insectes 
phytophages d’Allemagne, leurs mœurs et leur propagation, suite (J.-H. Kaltenbach). 
— Sur les Zoanthinæ , avec la description de quelques nouveaux genres, avec pl. 
(D r J.-E. Gray). — Sur la putréfaction des œufs et sur les produits organisés qui en 
résultent [Al. Donné). — Essai sur laflore d’Ussat (D 1 Guitard). — La Flore miocène 
des régions polaires (O. Heer). — Études sur les fonctions des racines des végétaux 
[B . Coremvinder). — Détermination simultanée du carbone, de l’hydrogène et de 
l’azote dans l’analyse élémentaire des matières organiques (Th. Schloesing ), etc. 

Traité d’entomologie horticole, agricole et forestière.- Exposé 
méthodique des insectes nuisibles et utiles, comprenant leur description, l’histoire 
de leurs mœurs et de leur propagation, et les moyens à employer pour détruire ceux 
qui nuisent aux végétaux cultivés, par Alph. Dubois ( Ouvrage couronné par la Fédé¬ 
ration des Sociétés d'horticulture de Belgique et par l'Académie nationale de Paris), 1 vol. 
in-8°, avec 4 planches coloriées..fr. 5 » 

Planches coloriées des oiseaux de la Belgique 

et de leurs oeufs, par Ch.-F. Dubois. —■ 3 vol. in-8° avec 412 planches coloriées 
et texte explicatif.fr. 250 « 

IM an elles coloriées des oiseaux de l’Europe et de 

leurs oeufs. Espèces non observées en Belgique, décrites et dessinées d’après 
nature, par Ch.-F. Dubois. Ouvrage continué pur Alph. Dubois fils. — 87 livraisons 
ont paru. (Cette publication sera terminée pour la fin de l’année courante). Prix de 
la livraison pour la Belgique.fr. 1 75 

Catalogue systématique des oiseaux de l’Europe, 

pai Ch.-F. Dubois, brochure in-8°. ........... fr. 1 50 
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Cette publication paraît en 2 séries indépendantes l’une de l’autre : la l re comprendra les 
Lépidoptères de la Belgique (3 vol.); la 2 e les Lépidoptères de VEurope non observés dans ce pays (2 vol.). 










































































Cœuoaymphe céphale, 

sur laMéliqne, aune fleur. 
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COENONYMPHA ARCANIA, h. sch. 

PEBLGBA§MLTER. 


Hübn., Pap., pl. 51, f. 240-42, p. 42. — Esp., Schm., 1, pl. 21, f. 4, p. 285. — Oehsenh., 
Schm. Eur., I, 1, p. 317.— Boisd., ïnd., p. 33, n° 270. — Boisd. et Rainb., Coll. icon. des 
chen., pl. 4, f. 4-7. — Ann. de la Soc. ent. belge, 1 . 1, p. 30.— Spey., Geogr. verb., I, p. 225. 

Papilio arcanius, L. — P. arcania, Hübn. — P. amyntas, Scop. — Satyrus arcanius, Boisd. 

Hipparchia arcania, Pr k 

Le céphale, comme on l’appelle vulgairement, habite les parties boi¬ 
sées du sud de la Norwége et de la Suède, la Russie tempérée et méri¬ 
dionale, l’Allemagne, la Hollande, la France, l’Italie et l’Algérie. En 
Belgique il est très-commun dans les clairières des bois du Condroz. 

La chenille vit sur un grand nombre de graminées, particulièrement 
sur les méliques [Melica dilata et nutans). 

Cette chenille atteint toute sa taille en mai; elle se fixe alors par la 
partie caudale, pour opérer ses métamorphoses. L’insecte parfait appa¬ 
raît au bout de trois semaines; on le rencontre, en juin et juillet, dans 
les clairières et sur les lisières des bois. 
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Thècle du bouleau 

sur le Bouleau. 



TïIÈCLE DU BOULEAU. 

THEGLA BETULÆ, step. 

tue snowM imn§iiu:iK. — weissbiukeifalter. 


Hübn., Pap., pl. 76, f. 383-85, p. 58. — Esp., Scmm., I, pl. 19, f. 1, p. 256. — Ochsenh., 
Schm. Eur., I, 2, p. 113. — Boisd., Ind., p. 8, n° 48. — Sepp., Nederl. ins., 111, pl. 12. — 
Ann. de la Soc. ent. belge, I, p. 9. — Spey., Geogr. verb., I, p. 264. 

Papilio betulæ, Lin. 

Ce papillon est répandu dans une grande partie de l’Europe et dans 
les pays limitrophes de l’ Asie. On le rencontre depuis l’Angleterre 
jusqu’à l’Altaï, et depuis Christiania jusqu’en Italie; il est surtout 
abondant en Allemagne, en Suisse, en Hollande, en Fiance et dans le 
Piémont; en Belgique il est assez commun dans les jardins et dans les 
bois. 

On trouve la chenille, depuis avril jusqu’à la fin de juin, sur le 
bouleau (Betula alha ), le prunier ( Prunus domestica ) et le prunellier 
(P. spinosa). La chrisaiidation a lieu dans le courant de juin ou au 
commencement de juillet. 

L’insecte parfait éclot au bout de quinze à vingt jours; il vole à la 
fin d’août et parfois même encore en septembre; si la saison est avan¬ 
cée, on le rencontre parfois déjà vers la fin de juillet. 





Zvo'ene de l'Hippocrépide, 2 
sur le Lotier. 


.var. 







ZYGÈNE DE L’HIPPOCRÉPIDE. 

ZYGÆNA HIPPOGREPIDIS, ochsenh. 

nCEE18E»[§CnWAB91En, 


Hübn., Sphing., pi. 5, f. 32, et pl. 17, f. 83. — Fuessl., Magaz., I, pl. 1, f. 2, p. 139. — Esp., 
Schm., IT, pl. 35, Cont. X, f. 1, p. 224.—Ochsenh., Sciim. Eur., II, p. 63. — Frey., Neüe Beitr., 
I, pl. 86; f .2, 3, p. 157. — Boisd. Ind., p. 52, n° 423. — Ann. de la Soc. ent. delge, I, p. 44. 
— Spey., Geogr. verb., 1, p. 349. 

Sphinx hippocrepidis et S. loti, Hb. — S. astragali, Borkh. — S. filipendulae, Fuessl. — 

Far. : iiopfferi, Ld. (1). 

Cette espèce habite la partie occidentale de l’Allemagne, où elle est 
même commune en Thuringe, dans les provinces Rhénanes et en Suisse; 
on la trouve également en France et en Italie. M. de Selys-Longchamps 
a le premier constaté son existence en Belgique, par l’examen d’exem¬ 
plaires pris à Neufchâteau (Luxembourg) par M. Warlomont. M. Du- 
treux dit que ce Zygène est commun dans le grand-duché de Luxem¬ 
bourg, pendant toute la belle saison, dans les prés et les clairières bien 
exposés au soleil. Plusieurs exemplaires ont également été pris dans les 
environs de Dinant. 

On trouve la chenille en mai ; elle vit principalement sur l’hippocré- 
pide (Hippocrepis comosd ), le lotier ( Lotus corniculatwè ) et le faux- 
réglisse ( Âstragalus glycyphyllos). Pour se chrysalider, elle file le long 
des tiges une coque jaune, un peu plissée, plus courte que celle du Z. fili- 
pendulce. L’insecte parfait écîot au bout de quinze à vingt jours. 

(I) Suivant MM. Speyer, les Z. medicaginis et angelicae ne seraient que des variétés de 
Vhippocrepidis. (Voy. Spey., Geogr. verb , I, p. 463.) 
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Traité d’entomologie horticole, agricole et forestière. Exposé 
méthodique des insectes nuisibles et utiles, comprenant leur description, l’histoire 
de leurs mœurs et de leur propagation, et les moyens à employer pour détruire ceux 
qui nuisent aux végétaux cultivés, par Alph. Dubois (Ouvrage couronné par la Fédé¬ 
ration clés Sociétés d’horticulture de Belgique et par l'Académie nationale de Paris), 1 vol. 
in-8°, avec 4 planches coloriées. ..fr. 5 » 

Archives cosmologiques. Revue des sciences naturelles, 
rédigée par Alph. Dubois, avec la collaboration de savants belges et étrangers. — 
1 vol. in-8°, avec 13 planches coloriées et en noir.fr. 18 « 

Planches coloriées des oiseaux de la Belgique 

et de leurs oeufs, par Ch.-F. Dubois. — 3 vol. in-8° avec 412 planches coloriées 
et texte explicatif.fr. 250 « 

ïMaiicIies coloriées des oiseaux de l’Europe et de 

leurs oeufs. Espèces non observées en Belgique, décrites et dessinées d’après 
nature, par Ch.-F. Dubois. Ouvrage continué par Alph. Dubois fils. — 102 livraisons 
ont paru. (Cette publication sera terminée pour le mois de juin 1871.) Prix de la 
livraison pour la Belgique .... -.fr. 1 75 

Catalogue systématique des oiseaux de l’Europe, 

par Ch. -F. Dubois, brochure in-8°.fr. 1 50 
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les Lépidoptères de la Belgique; la 2 0 les Lépidoptères de V Europe non observés dans ce pays. 





















































Sphinx LivourmeiL 

sur le G-cdïlet jaune. 







SPHINX LIVOÜRNIEN. 


SPHINX LIYORNICA, esp. 


FRJll) S'INU.N'S’ IM» BB Si C IB W X U JW E BS. 


Fab., E. S., III, I, p. 369. — Hübn., Sphing.. pi. 12, f- 65 et pl. 23, f. 112, p. 96. - 
Fuessl, Arch. heft 6, pl. 33. — Esp., Schm. II, pl.8, f. 4, p. 87 et 196, pl. 46, cont. 21, 
f. 3-7, p. 41. — Borkh., Eur. Schm. II, p. 83 etl41. — Ochsenh., Schm. Eur. II, p. 214. 
— Boisd., Bamb., Icon. chen., pl. 11, f. 2. — Ann. de la soc. ent. belge, I, p. 39.— 
Koch, Geogr. verb., p. 77.— Spey., Geogr. yerb. I, p. 320. — Staud., Cat. Lep., 
p. 37, no 471. 

Sphinx lineata, Fab., — S. Koechlini, Fuessl. — Deilephila lineata, Steph. — 

D. livornica, Staud. 

Ce beau sphingide habite les côtes de la mer Caspienne, la Circassie, 
l’Asie mineure, la Turquie, l’Autriche, l’Italie, l’Espagne, le Portugal, 
la Grande-Bretagne, la France, la Suisse, l’Allemagne méridionale, les 
îles Canaries, et probablement toute l’Afrique, car on l’observe aussi 
bien en Algérie qu’au Cap de Bonne-Espérance. En Belgique, il n’est 
réellement pas indigène, mais il a été pris plusieurs fois dans notre 
pays, particulièrement dans les environs de Bruxelles et de Huy. 

La chenille vit en juin et juillet sur les gaillets [Galiurn mollugo 
et verum) et sur la vigne. Les métamorphoses ont lieu entre des feuilles, 
mais sur le sol, parfois simplement sous une légère couche de terre. 

L’insecte parfait vole en septembre ou en mai de l’année sui¬ 
vante. 
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iHesperie "bande noire, 2.ILliaéolée, 

sur le Patmm eragostris. 
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HESPERIA L1NEA, boisd. 

THE SIliLL §KIPPE». — §CHMELEIVFALTEtt, 


Hübn., Pap., pl. 96, f. 485-87, p. 72. — Esp., Schm. I, pl. 36, suppl. 12. f. 2, 3, p. 344. — 
MüII.jZool. Dan.,p. 115. — Ochsenh., Schm. Eur. I, 2,p. 228. — Boisd., Ind. meth., 
p. 35, n° 281. — Steph., List Brit. Lep., p. 21. — Ann. de la Soc. ent. belge, I, p. 32. 
Spey., Geogr. verb. I, p. 288 — Staud., Cat. Lep.. p. 35, no 439. 

Papilio linea, Schiff. — P. flavus, Miill. — P. thaumas, Esp. — P. comma, Barb. — 
Pamphila linea, Steph. — Hesperia thaumas, Staud. 

♦ 

0 

Habite presque toute l’Europe, la Syrie, l’Asie mineure et l’Algérie. 
On trouve la chenille en mai et en juillet dans les prairies, les bois, 
les champs, etc., sur différentes graminées. Pour se métamorphoser, 
elle file une légère toile entre des feuilles, auxquelles elle s’attache par 
la queue et par un lien transversal. L’éclosioii se fait au bout de trois 
semaines. 


r r r 



HESPERIA L1NE0LA, boisd. 


Scriba, Journ., III, p 244.—Hübn., Pap., pl. 130, f. 660-63 —Ochsenh., Schm. Eur., 1,2, 
p.230. —Boisd., Ind. meth., p. 35, n° 282. — Boisd. et Ramb., Icon. chen., pl. 1, 
f. 3, 4. — Ann. de la Soc. ent. belge, I, p. 32. — Spey., Geogr. verb., I, p. 288. 

Papilio lineola, Ocbs. — P. virgdla, Hübn. 


Habite la Suède, la Norwége, la Russie, l’Allemagne, la Hollande, la 
Belgique, la France et l’Italie ; rare en Algérie. 

La chenille vit, à la fin de juin, dans les lieux secs et arides, sur des 
graminées. Les métamorphoses se font de la même manière que pour 
l’espèce précédente. L’insecte éclot au bout de quinze à vingt jours. 
Il est commun en juillet sur les céréales et dans les champs de 
trèfles. 
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Thècle dit Prunier, 

sut le Prunier goutte d 'or de Goë 
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THÈCLE DU PRUNIER 


THEGLA PRUNÏ, steph. 

TBE D.lItK HAIIlS'flUIVK. - PFLABMilIlFALTEB. 


Lin., s. n., I., p. 482. — Hübn., Pap., pl. 76. f. 886-87, p. 58. — Hufn., Tab. im Berl. 
Mag., II, p. 68. — Esp., Schm., I, pl. 19, f» 3, p. 259 et pl. 39, suppl. XV, f. 1», 
p. 353. — Ochsenh., Schm. Eur., I, 2, p. 111. — Boisd., Ind. Meth., p. 8, n°49. — 
Ann. de la Soc. ent. belge, I, p. 9. — Spey., Geogr. verb., I, p, 262. — Stand., 
Cat. Lep., p. 7, n° 86. 

Papilio prtjni, Lin. — P. prorsas, Hufn. — Thecla spini, Brit. B. 


Ce joli petit papillon habite la Suède, la Norwége, le Danemark, la 
Livonie, la Russie, l’Allemagne, la Grande-Bretagne, la Hollande, la 
Belgique, la France et l’Italie ; il se trouve également sur l’Altaï et dans 
le nord de l’Asie, mais c’est dans l’Europe centrale qu’il est le plus ré¬ 
pandu. Pour la Belgique, c’est une espèce rare et tout à fait locale : 
on l’a prise plusieurs fois dans les provinces de Luxembourg et de 
Namur, ainsi que dans les environs de Bruxelles et de Louvain. 

On trouve la chenille en mai et en juin sur le prunellier (Prunus spi- 
nosa), le prunier (P.domestica), le chêne (quercus robur) et l’épine-vinette 
(.Herberis vulgaris). L’insecte parfait éclot une quinzaine de jours après 
la chrysalidation de la chenille. SI vole en juin, juillet et parfois encore 
en août. 












La publication des LÉPIDOPTÈRES DE L'EUROPE, 
tirée seulement à 300 exemplaires, commence à s épuiser : il n'en 
reste plus (pu une cinquantaine d'exemplaires disponibles. Un 
nouveau tirage ne pourra être entrepris, vu qu'il en tra cerait con¬ 
sidérablement la marche régulière de l'ouvrage, dont il faudrait 
refaire les planches. 

Nous engageons donc les amateurs qui auraient Vintention 
de souscrire à cette publication, de ne pas trop) tarder, d'autant 
plus quà partir du 1 er Janvier 1874, le prix de la livrai son .sera 
augmenté de 25 centimes, pour toute personne qui prendra un 
abonnement après cette date. 



En vente chez les principaux libraires 

Histoire populaire des animaux utiles de ia Belgique , par AlpH. 
Dübois. — Ouvrage illustré publié sous les auspices du Département de 
l’Intérieur et contenant la nouvelle loi sur la chasse. — 1 volume in-12 ; 
Bruxelles, 1873 .. Br. 2-00 

Tableau synoptique des Oiseaux insectivores que la loi défend de pren¬ 
dre en tout temps; dressé par A. Dubois. — Ce tableau, destiné à l’ensei¬ 
gnement, comprend 43 figures coloriées et texte explicatif en français et en 
flamand ; Bruxelles, 1873 . ..Br. 2-50 

lœs Oiseaux de l’Europe et leurs œufs (espèces non observées en Belgigue ), 
décrits et figurés d’après nature par Ch. B. Dubois et Alph. Dubois fils.— 
2 volumes in-8°, avec 317 planches coloriées; Bruxelles, 1864-72. Br. 192.00 

Conspectus sysiemalicug et geograpliicus aviutn EuropæaPuin, auctore 
Alph. Dubois. — Brochure in-8 d ; Bruxelles, 1871. ..... Fr. 3-00 

Archives cosmoiogiques. Revue des sciences naturelles, par Alph. 
Dubois. — 1 volume in 8o avec 13 planches coloriées et en noir; Bruxelles, 
1867. «9* Br* 15-00 

Catalogue systématique des Oiseaux de l’Europe, par Ch. B. DubOiS. 
— Brochure in-8°; Bruxelles, 1865 .. . , . Br. 1.50 
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HIPPABCHIÀ BRISEIS, steph. 

GnUNHOULLERNDER FALTER 


Lin., S.N. XII, 770. - Hubn., Pap.. pl. 28, f. 131,32, p. 21. — E<p., Schm. ï, pl. 26, suppl. 2, 
f. 1, p. 315. — Ochsenh., Schm. Eur. I, 1, p. 170. — Boisd., Ind. Metii. p. 31, n" 243. —- 
Frey., Neue Beitr., VI. p!.481. p. 3. — Spey., Gkogr. verb. I, p.208. — Ann. de la Soc 
ent. belge, V, p. 68. — Staud , Cat. lëp. p. 28, n« 341. 

Papilio briseis, L. — Jantiie major et minor, Esp. — Var. : (fem.) Pirata, H. 


Ce papillon habite la vallée de l’Oural, le Caucase, l’Allemagne, la 
Suisse, la France, toute l’Europe méridionale, la Grèce, la Turquie, 
l’Asie mineure, les monts Altaï, l’Algérie et le Maroc septentrional. Sa 
présence a été constatée en Belgique par M. Jules Colbeau, qui en prit 
un exemplaire le 27 août 1861, sur une colline aride, près d’Arlon. 

La var. pirata se rencontre dans le midi de la France, dans le Nord- 
est de l’Asie mineure et en Arménie. 

La chenille est peu connue : elle a été figurée et décrite pour la pre¬ 
mière fois dans les Neue Beilràge. Ne pouvant l’obtenir en nature, je 
me suis permis de l’emprunter à la belle publication de M. Freyer, 
mentionnée ci-dessus. Cette chenille,dit cet auteur, ressemble beaucoup 
à celle de phœdra : elle a la même forme et la même couleur, mais elle 
est plus courte et un peu plus grosse. Elle hiverne, et se montre dans 
toute sa taille en mai et en juin. Cette chenille se tient cachée, durant 
le jour, dans la terre, où elle se nourrit de racines de gramminées; vers 
le crépuscule, elle grimpe le long des chaumes pour ronger les feuilles 
des mêmes plantes et en particulier de la seslérie bleue (Sesleria 
cœrulea). 

La chrysalidation a lieu à terre, sous une touffe d’herbe. L’insecte 
parfait se montre en juillet et août, dans les androits arides et monta¬ 
gneux. 
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Lvcame argiole. 

sur le Lierre. 





LYCÆNE ARGIOLE. 


LYCÆNA ARGIOLUS, boisd. 

TllE AZURE'BLUE. - EAULRAUH -FALTEtt* 


Lin., S. N., X, 483; F. S. 284. — Hübn., Pap., pl. 57, f. 272-74, p. 46. - Esp.. Schm. I, pi, 

40, suppl. 16, f. 3, p. 360. — Ochsenh., Schm. Eur., I, 2, p. 17. — Boisd., Ind. Met»., p. 

13, n" 109. — Frey., Neue Beitr., VII, pl. 651, p. 87. — Stepli., Cat. Brit. lep., p. 17. — 

Ann. de la Soc. ent. belge, I, p. 13, n°29. — Spey., Geogr. verb. I, p. 249. — Sl;iud. 

Cat. lep. p. 13, n° 176. 

PAPILIO ARG10LUS, L. — P. CLEOBIS, Esp. — P. AC 1 S, H. — POLYOMMATUS ARGIOLLS, Stop.- VJ1 r : 

HYPOLEUCA, Koll.— PAPILIO CIMON, LeW. —P. THERSAMON, ARGYPHONTES et ARGALUS, BergSt. 

Ce gentil papillon est répandu dans presque toute l’Europe, sauf 
dans les contrées boréales: on le rencontre jusqu’au 05°. Il habite éga¬ 
lement le Caucase, la Sibérie, les monts Altaï, l’Himalaya, l’Amérique 
septentrionale et l’Algérie. 

On trouve la chenille, en mai et en juin, sur la callune ( Calluna 
vulgaris ), le robinier (Robinia pseudo-acacia ), le nerprun ( Rhamnus 
frangula) et « le lierre (. Hedera hélix ) (t)». Les métamorphoses ont lieu à 
terre et la chrysalide hiverne. 

L’insecte parfait est assez commun en avril et mai, et une seconde 
fois vers le milieu de l’été. Il vole rapidement autour des arbres et des 
arbustes et s’y repose, tandis que ses congénères ne quittent pas les 
plantes herbacées. 


(1) D’après les Ann. de la Soc. ent. belge , I, p. 14 
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Cénoiwmplie pamphile, 

sur le CyrLOSiire à crête. 
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CŒNONYMPHA PAMPHILUS, steph. 


THB SMALL IIEAT1I. — KAHUGRA8 — FALTEIt. 


Lin., S. N. X, 472 ; F. S. 273. - Hubn. Pap. pl. 51. f. 237-39. - Scop., Eint. Carn. p. 175. 
— Esp., Schm. I, pl,21, f. 3, p. 282.—Ochsenh., I, 1, p.305.— Boisd. ïnd. meth , p. 33, n° 
277. — Steph., List. Brit. lep. p.9, — Ann.de la soc. ent. belge, I, p. 30, n°81.— Spey., 
Geogr. verb. 1 , p. 226. — Staud. Cat, lep., p. 32, n* 405. 

PapILIO PAMPHILUS, L. — P. MENALCAS, ScOp. — P. NEPHELE, Bork. — HlPPARCHIA PAMPHILUS, 

Steph. — Var. : Lyllus, Esp. 


Ce papillon est répandu dans presque toute l’Europe; Faire géogra¬ 
phique de cette espèce s’étant au Nord jusqu’au 66°, au Sud jusque 
dans l’Afrique septentrionale et la Syrie, à l’Est jusqu’aux monts 
Altaï, à l’Ouest jusqu’au Portugal et les îles Britanniques ; elle 
est commune en Belgique. 

La var. Lyllus est propre au Tyrol méridional et à toute les contrées 
du midi. 

On trouve la chenille durant toute la belle saison, car cette [espèce 
a généralement deux ou trois générations par an. Elle vit, sur différen¬ 
tes gramminées à feuillage tendre, et en particulier sur le cynosure à 
crête (Cynosurus cristatus) et les paturins (Poa). Pour se métamorpho¬ 
ser, elle se suspend, par la partie anale, à une tige ou à une feuille. 

L’insecte parfait vole depuis le mois de mai jusqu’en septembre. 
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La publication des LÉPIDOPTÈRES DE LEUROPE, 
tirée seulement à 300 exemplaires, commence à s'épuiser : il n'en 
reste plus qu'une cinquantaine d'exemplaires disponibles . Un 
nouveau tirage ne pourra être entrepris, vu qu'il en traverait con ¬ 


sidérablement la marche régulière de l'ouvrage, dont il faudrait 
refaire les planches. 


Nous engageons donc, les amateurs qui auraient l'intention 
de souscrire à cette publication, de ne pas trop tarder, d'autant 
plus qu’à partir du 1 er Janvier 1874, le prix de la livraison sera 
augmenté de 25 cen times, pour toute personne qui prendra un 
abonnement après cette date. 


En vente chez les principaux libraires 


Histoire populaire des animaux utiles de la Belgique , par Alpii. 
Dubois. — Ouvrage illustré publié sous les auspices du Département de 
l’Intérieur et contenant la nouvelle loi sur la chasse. — 1 volume in-12 ; 
Bruxelles, 1873 .. .. Br. 2-00 

Tableau synoptique des Biseaux insectivores que la loi défend de pren¬ 
dre en tout temps; dressé par A. Dubois. — Ce tableau, destiné à l’ensei¬ 
gnement, comprend 43 figures coloriées et texte explicatif en français et en 
flamand ; Bruxelles, 1873 .Br. 2-50 

lies Biseaux de l’Europe et leurs œufs (espèces non observées en Belgique), 
décrits et figurés d’après nature par Ch. B. Dubois et Alpii. Dubois fils.—• 
2 volumes in-8°, avec 317 planches coloriées; Bruxelles, 1864-72. Br. 192.00 

Conspeclus sy sternal icus et geographicus aviuin Eueopieariiiii, auctore 
Alph. DttBois.Brochure in-8°; Bruxelles, 1871. . » * . . Fr. 3-00 


Archives costnologiquës. BeVue des sciences naturelles, par Alph. 
Dubois. — 1 volume in 8<> avec 13 planches coloriées et en noir; Bruxelles, 


1867. 


. Br. 15-00 


Catalogue systématique des Biseaux de l’Europe, par Ch. B. DüBOÎS. 
— Brochure in-S°; Bruxelles, 1865 . . . i ..Br. 1.50 
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Cette publication paraît en 2 séries indépendantes l’une de l’autre : la l re comprendra 
les Lépidoptères de la Belgique ; la 2 e les Lépidoptères de Europe non . observés dans ce pays. 
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Lycaetie alexis, 
s ur la Burgrane t ampaute. 














LYCÆNE ALEXIS. 

LYCÆNA ICAEUS, stàud. 

THE COMMOIV BLUE. — HAUHECHBL-FALTER. 


Hübn., Pap, pl. 60, f. 292-94, p. 48. — Esp. Sciim., pl. 50. suppl. 26, f. 2, 3, p. 387. — 
Ochsenb., Schm. Eur., I. 2. p. 38. — Boisd. Ind. METn. p. 11, n° 89. — Steph., Cat. Brit. 
lep. p. 18. —Ann. de la Soc. ent. de Belg., I, p. 15, n° 56.— Spey., Geogu. verb. I, p. 237. 

Papilio icarus, Rott. — P. Alexis, Sch. — P. Argus, Berk. — P. Thetis (fem.) Esp. — 
Polyommatüs Alexis. Step. — Lycaenadorylas, Leacb. — var : Papilio Polypiiemus, Esp. — 
P. icarinus, (aber.) Scr. — Polyommatüs Labienus, Jerm. = P. eros, Step. — P. Lacon 
(fem.) Jerm. — P. dubiüs (fem.), Kirby. — P. icarius, (fem.), Step. — P. Tiiestylis, (aber.) 
Jerm. — Persica, Bien. — Thersites, Bdv. — Agestoides, de Sel. — ALExius,Fr. 


Ce lycæne habite toute l’Europe, les îles Canaries, le Nord de l’Afri¬ 
que et l’Asie occidentale. En Europe on le rencontre depuis la zone 
polaire jusqu’en Espagne et en Grèce. Il est très commun en Belgique. 

La chenille vit en mai, juillet et août sur les bugranes ou arrêté-bœufs 
(Ononis spinosa et arvensis) , le fraisier ( Fragaria vesca ), le genêt 
(i Genista ), la luzerne ( Medicago sativa), les trèfles ( Trifolium ) et le faux- 
réglisse ( Astragalus glycyphyllos). La chrysalidation se fait à découvert 
contre une branche. 

L’insecte parfait est commun dans les prairies en juin et juillet, puis 
à la fin d’août jusque vers le milieu de septembre. 

La var. Agestoides est tout-à-fait brune en dessus. La var. Thersites , 
est commune près de Ciney, sur les collines arides; elle diffère du 
type par l’absence des deux points doubles de la base du revers des 
ailes supérieures. 
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Erebie franconien 

s u i * la cWi taire. 
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EREBIE FRANCONIEN. 

EREBIA MEDUSA boisd. 



BLUTGItASFALTEtt. 


Hubn., Pap. pl. 45, f. 103-4, p. 34. — Esp. Sciim. I, pl. 7, f. 2, p. 108.— Ochsenh., Schm. 
Eur., I, 1, p. 273. — Boisd., Ind. meth., p.27, no 204. — Frey. N. Beitr. I, pl. 43, f. 1. — 
Ann. de la Soc. ent. deBelo., I.p 26.— Spèÿ. Geogr. VERn.I,p.l91.— Slaud.CAT.p 24,n,û®98. 
Papilio médusa, Schiff. — P. medea, Herbst. — P. ligea, Esp. nec Lin. — ? Pepipiiuon, God. 
— var.\ Psodea, Hb. =Eumenis, Fr. — Hippomedusa, Meissn. = ?Lefebvrei. H. S. - Ura- 
lensis, Staud. — Polaris, Stand. =? Rossu. Cnrt. 

C’est une espèce alpine qui a pour patrie la Scandinavie, la Livonie, 
la Russie, la Hongrie, l’Autriche, l’Allemagne, la France, le Piémont 
et l’Espagne. Ce papillon a été « découvert par M. J. Putzeys, dans une 
prairie marécageuse entourée de bois près d’Arlon, en juin 1858; il y 
était très commun. En 1859, il existait encore dans celte même loca¬ 
lité, mais il y était plus rare. En 1840, M. Putzeys l’y a cherché de 
nouveau sans le rencontrer. M. de Selys l’a retrouvé à Neufchâteau, à 
Chiny près de Florenville, et à Sainte-Marie dans les bruyères maré¬ 
cageuses. (i) » 

La var. Psodea se trouve dans la Hongrie orientale, la Russie méri¬ 
dionale et dans la partie N.-E. de l’Asie mineure; la var. Uralensis est 
propre à l’Oural et à la Sibérie; la var. Polaris habite la partie méri¬ 
dionale de la Laponie, la Finlande et peut-être aussi l’Amérique bo¬ 
réale; enfin, la var. Hippomedusa est répandue sur les montagnes peu 
élevées de l’Autriche et de la Suisse. 

On trouve la chenille, en automne, dans les bois sur diverses gram- 
minées, mais principalement sur la dignitaire [Digitaria sanguinalis ). 
Après avoir hiverné, elle se montre de nouveau en avril et mai. L’in¬ 
secte parfait vole dans les bois et dans leurs environs, depuis la fin de 
mai jusqu’à la fin de juin. Notre chenille est faite d’après une figure 
donnée par M. Freyer. 


(I) Ann. de la Soc. ent. de Belg. 1, p. 20. 









Syntomis. du pissenlit, 
sur te pissenlit. 
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SYNTOMIS DU PISSENLIT. 


SYNTOMIS PHEGËA, illig. 

LOWEIVZAHN8CI1WAR11ER. 


Lin. S. N. X. 494. — Hubn. Spimng., pi. 20, f. 99-100, p. 85. — Esp., Schm. Il, pl. 17, f. 1-2, p. 
144. - Ochsenh., Schm. Eur. II, p. 105. — Boisd., Ind, meth., p. 54, n° 447. — Ann. de la 
Soc. ent. belge, I, p. 44. — Spey. Geogr. veib. I, p. 361. — Slaud. Cat. p. 50, n°642. 

Sphinx phegea, Lin. — aberr.: Cloelia, Ipiiimedia, Esp. 

Ce sphingide habite la Hongrie, la Dalmatie, rAllemagne, les Pays- 
Bas, la France, toute l’Europe méridionale, le Caucase et l’Altaï ; en 
Belgique il n’est, répandu que dans les environs de Louvain. 

On trouve la chenille en mai et en juin, à terre sous de la mousse et 
des feuilles mortes ; elle se nourrit des patiences ( Rumex acetosa et 
acutus ,) du plantain lancéolé (Plantago lanceolata,) du pissenlit (Leon- 
todon laraxacum ) et de la scabieuse ( Scabiosa succisa) ; Ochsenheimer 
dit l’avoir élevé à l’aide de feuilles du prunier (Prunus pndus). Dans 
le courant de juin elle se construit, sous des feuilles, un léger tissu 
blanchâtre dans la composition duquel entrent les poils dont son corps 
est revêtu. 

L’insecte parfait se montre après avoir vécu trois semaines sous 
forme de chrysalide, et on le rencontre alors en juillet. 















La publication des LÉPIDOPTÈRES DE IJ EUROPE, 
tirée seulement à 300 exemplaires, commence à s épuiser : il n'en 
reste plus qu'une cinquantaine d'exemplaires disponibles . Un 
nouveau tirage ne pourra être entrepris, vu qu U entraverait con¬ 
sidérablement la marche régulière de l'ouvrage, dont il faudrait 
refaire les planches. 

Nous engageons donc les amateurs qui auraient l'intention 
de souscrire à cette publication, de ne pas trop tarder, d'autant 
plus qu'à partir du 1 er Janvier 1874, le prix de la livraison sera 
augmenté de 25 centimes, pour toute personne qui prendra un 
abonnement après cette date . 



En vente chez les principaux libraires 

Histoire populaire des animaux utiles de îa Belgique , par Alph. 
Dubois. — Ouvrage illustré publié sous les auspices du Département de 
l’Intérieur et contenant la nouvelle loi sur la chasse. — 1 volume in-12 ; 
Bruxelles, 1873 .. Br. 2-00 

Tableau synoptique des Oiseaux insectivores que la loi défend de pren¬ 
dre en tout temps; dressé par A. Dubois. — Ce tableau, destiné à l’ensei¬ 
gnement, comprend 43 figures, coloriées et texte explicatif en français et en 
flamand ; Bruxelles, 1873 ..Br. 2-50 

Lies Oiseaux de à’Europe et leurs œufs (espèces non observées en JBelgigue), 
décrits et figurés d’après nature par Ch. B. Dubois et Alpii. Dubois fils.— 
2 volumes in-8°, avec 317 planches coloriées; Bruxelles, 1864-72. Br. 192.00 

Gonspeetus systenialicus et geographicus «vitim Europtearuin, auctore 
Alph. Düboîs. — Brochure in-8°; Bruxelles, 1871. . . * . . Fr. 3-00 

Archives cosinologiques. Revue des sciences naturelles, par Alph. 
Dubois. — 1 volume in 8<> avec 13 planches coloriées et en noir; Bruxelles, 
1867. . . . . . . o , 0 ... ... Br. 15-00 


Catalogue systématique des Oiseaux de l’Europe, par Ch. B. DuBots. 
Brochure in-8 b ; Bruxelles, 1865 * . ' 4 . Br f 1.50 
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